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e cabinet et la Province

cabinet Laurier-Mowat a été ac-

pieill aveo inveur par Popinion publ
a TI est incontestablement l’un des
plus forts, l'un ‘des plus brillants qui

t gouverné le Canada.

Chaque ministre y oat 4 la place qui

Tai convient, ‘Fous les intérôle y ont
raprésentant

Ja province'de Québec 8 le Premier

pistre—quiéét président du Conseil,

donnera peu-ide soucis administratifs,
afin de se gardes le temps de aurveiller
ls marche, le fonctiorinement de l'en-

mble, des divers ministère, d'étudier

js grandes affaires qui sont de politique
ténérale.

M. Tarte a accepté le portefeuille des

ffraveux-Publics. C'est Mun des plus
ourds de l'administration. Les études
que M. Tarte a faites en 1590 et 1891
pour srriver 4 la connaissance ei su

châtimentdes fraudes McGreevy-Lan-
govin, l'ont préparé pour la tâche que
son chef Jui a confiée, L'on peut être
Bdr qu'il’ aceomplira son devoir nvec fer-
3meté et célérité,

M. Fisher à été placé À la tête du ds.
Partement de l'Agriculture. Le nou-

‘Veau ministre cest un cultivateur prati-

“que, s8 profession est la culture du sol.

La classe agricole a donc en lui un re-

présentant autorisé à parler pour elle

et en aon nom. M. Fisher est un bom-

te instruit, un ami sincère, ardent du

; progrès, un travailleur conscieacieux.

 

HON. SYDNEY A. FISHER, ministre de
l'Agriculture

Les cultivatenrs canadiens français

seront sans doute heureux d'apprendre

qu'il parle bien le français. Ile pourront
don“ compter sur sa préséncé, sur eos
encouragements dans les exponitions,

dans les démonstrations agricoles, par-

tout enfin où un ministre peut précher

de discours et d'exemple l'évangila du

développement agricole.

Sir Henri Joly entre au revenu de

l’intérieur.
Sa présence dans le cabinet répond à

nn désir pressant dés meilleures classes

de la société canadionne-—dans toutes les

parties de la Puirsance—do le voir aux

côtés de M. Laurier,
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SIR OLIVER MOWAT, -vinistre de la Justice

 

  A
Outre sa gr, +

il dorinera au | Ÿ s 1e béné‘ioe de longues
études agricoles. Sa réputation comme
srboriculteur s'étend à tout le conti:
nent américain.

Les organes de.l'hypocrinie organisée.
lui reprochent sa foi religieuse. M
Joly. est protestant.” Il ne prie pas

Dieu aux mêrues-aûtels que nous. Muis

‘gue l'on trouve sous la ciel dé ce pays

un homme ‘plus probe, plus vertueuxÀ
D M. Joly esi un capadien-frariçais. Son’

#Jaurier a pris ce portefeuille, qui lui | noin est uneforce pour notre rice,

 

Que tous les bigots et les exploiteurs

da religion sachent bien que le parti libé-

ral est fier de saluer en lui un de ses
chefs les plus distingués.

M. Geofirion a péremptoirement refusé

de prendre charge d'un département,

à cause de la auperbe clientèle qu’il

 

HON, W. Fa.FRSUN, ‘ontroleur des
Douanes

s'est créée dans le wonde des affaires.

Tl à consenti à faire partie du cabinet et
à donuer à cs collègues l'uvaniage de

ses conuaissalices variées. Il possède à

uu haut degré la confiance du parti fibé-
ral

M. Dobell est l'un des négociants les

plus énergiques de la Puissance. Il a

des relations d’affaires dans presque

toutes les partira de l’Empire. Illa de

puissantes 16:ations en Angleterre. C'est

un conservateur ralllé—commes des mil

Jiers d'autrez_à M. Laurier. Excellent

 

HON C. A, GEUFFNION, ministre sans
portefeuille

DESATER, il fera sn marque en parlement

comme il I'a faite dans le monde de la

finance, 1 sera d'un secours précieux

à M. Lautier dans l'étude des questions

      
 

HON, A. G. BLAIR, ministre des Chemins de Fer et Canaux

 

ha

vérience pritique, |

 

  

 

de commerce,de navigation, de tarif, ete.
M. Fitapatrick est connu comme un

avocat d’une exceptionnelle valeur. Il

est l’un des représentants de l'élément

irlandais dans l'adusinistration. Cl
ML, P. Brodeur, l'actif député de

Rouville, scra député-orateur de ja cham.

 

HON. Dr BORTFN, ministre de la
Milice

‘bre des Communes. Il a, depuis des
années, porté sa large part-des luttes po-

tiques dans notre province. I! est de
la jeune génération militante et méri-

tante.

Voila pour la Chambre des Communes.

Au sénat notre province sers repré-

sentée par l'hon. M. Pelletier, qui oceu-

 

L’hon. WILFRID LAURIER, premier-ministre et president du conseil.

pera la charge de président de la Cham-

bre haute.
Québec n'a pas À re plaindre. Nous

avons notre part légitime d'influence et

d'honneurs.
—eli

—Quandles libéraux sont tombés du
pouvoir en 187%, la dette publique était
de $174,000;000.  Avj urd'hui, le gou-
vernement Laurier se trouve fnce À face
avec une dette de $318,000.00)

—Les pertefouilles du cabinet Laurier
par provinces :

Untario. - Pastas, Justice, Commerce,
Douanes et Srerétaire d'2 tat,
Québec. — Travaux Publics, Conseil

Privé, Revenu del'Intérieur ot Agricul
ture.
Aouvalle-Frorse.— Finances et Milica.
Nouveau-Brunswick, — Chemin de fer

et Canaux.
lle du Piince-Edouard.—Marine et

Pêcheries.

-—-Le * Globe” dit que l’hon. M. Mills
a préféré ne pas entrer dans le cabinet
Laurier, pour preudre la première place
vaoante À Ja Cour Suprême,
M. Milla se fait vieux at il ne demande

pas mieux que d'abandonner la politique.

 

 

   

‘Charles Tupper qui Jui a imposé les

JA.

“I “ly à deux mois, Sir Charles Tuppora |
‘mis Sir Adolphe Caronà laporte de son

“gouvernement—eans mème l’avertir. Sir

“Adolpheétait dans son bureau de minis.

‘tre, de Maitre (Général des Postes, pen.’
dant que “irCharles faisait rssermenter:

ses collègues dans les appartements du |

Te vieux cônapirateur, qui éfait venu
‘de Londres pour-s'inataller à ja place de H _
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J. ISRAEL TARTE, Redactour en chef.

Le nouveau chef

Sir Adolphe Caron est sac:é chef des
conservateurs de la province de Québes

dans le parlement du -Cahada, ‘C'est Sir

etectarrqe eet en

mains. Pontife et: disciple vont bien
ensemble. ;

- C'est:un cutieux spectacle que celui,

Conseil:Privé.

Sir Mackenzie Bowell, n'avait pas eu la

courto‘sie:de donner offiviellement congé
â un homme qui avait été à diverses

reprises son collègue, et qui avail été
quinze ans ministre de la Couronne,

Aujourd'hui, c'est le méme Sir Char.

les Tupper, vainou, déconfit, diacrédité,

répudié par l'opinion, qui se présente

devant le peuple en donnant le baiser

de l'amiourette à celui qu'il humiliait

d'une aussi atroce façon il y a quelques

semaines.  

 
Rir Adolphe Caron n'est pas fier en |

vérité de se lniswer ainsi caresser publi.

quement par un hounne qui a souflleté |

et outragé à la face du pays entier !

 

HON. CHS. FITZPATRICK, Solliciteur

Général

Sir Adolphe Caren se permet même

d'evoit le verho haut. I! promet à la

doutaine de boulangers politiques qui  

Atuéaerttrievecveaauevu eeeea

  

      
l'entourent, de décimier les rangs d

parti libéral,
Que nos adversaires ne s'imagin ent

pas qu’ils vont nous eflrayer par leurs

bravades. Nous les avons vaincus, ter-

rassés, en dépit des énormes influencés

 

JOSEPH ISRA
pistre desTravaux Publics.

que leuridonnait la possession du pou-
voir,
Notre tâche seers maintenant plus

facile, parce 4uo nous lutterons a armes
plus égales, parce que Eir Adolphe et

ses partisans ne pourront plus faire ser-

virà leurs fins le patronage, argent

public, les contrats ete, ete.

Mais que vont dire les bonnes Ames

i gui-ont tant crié que Sir Adolphe Caron

est un traître, un renégat, un danceur

de cotillons, un propre À rian ?

Les fidèles de M, Angers vont-lls ser-
vir sous lui ?

Les vertus farouches qui se proster

naient devant M. Taillon, lui feront-elles
cortége ?

Les Saints dos derniers jours chante-
ront-ils ses louanges ?

Ceux, enfin, qui ont exigé sa sortie du

ministère, parce qu'ils le jugesient indi-

gne de ennfiance, seront-ils désormais

ses apologiates ?

Au fond, c'est Sir Charles Tupper seu!
qui n don é Pinvestiture & Sir Adolpha
Caron, Et Sir Charles Tupper représente

en ce moment la vanité froissée, les

déboires de la défaite, les colères déce-
vantes d'une carrière qui se termine
dans humiliation,

La province de Québec, la Puissance,

ne veulent ni de Sir Charles Tupper, ni
de Sir Adolphe Caron. Ts viennent de

prononcer uu verdict qui ne devrait

laisser place à aucune ambiguité.

 

 

Unsingulier oubli
Aux jours de Metcalfe

 

Son Excellence legouverneur-général

à refusé ‘de donner sa sanction à cer-

taines nominations faites par le cabinet
Tupper après sa défaite par l'électorat.

-. Nous traiterons, la semaine prochaine,

cet incident politique dans ses rapports
“avec le-droit ccastitutionnel: ;

M. Angers, avant son'départ d'Ottawa,

prise par lord Aberdeen, Il Ja blâme

en termes sévères, ‘ Nous retournons,

dit-il, aux jours de Metcalfe.”

M. Angers oublie l’histoire du Canads,

commeil oublie =a propre histoire à lui,

qui pourtantne date pas d'un sidcle.

Turcotte, dans son livre “ Le Canada

sous l'Union,” parlant de l'adrainistra-

tion Lafontsine-Baidwin, que lord Met-

calfe força à se retirer du pouvoir, s'ex-

prime ainsi:

“ U'administration était done puis-
sante et populaire. Elle possédait la

 

SIR RICHARD CARTWRIGHT, mi
nistre du Commerce.

confiance presque générale des Cana.
disne des deux sections de la province.
Mais elle w'abusa pas de ses pouvoirs et
fut fidèle à sa devise : rendre justice
éga'e À tous les partis et À toutes les
origines, administrer les affaires suivant
les vues du peuple. Elie put done sans
peine faire passer ses grandes mesures,
quifurent accueillies favorab'ement du
pays.”

Kir Charles Metealfe obliges le cabi.

net Baldwin-Lafontaine à dénmiirsienner.

parce que lui, le gouverneur-général,

 

KR. DOBELL, m nistre sans
portefeuille

HON. R.

avait nommé a des ~mplois publics, de

gouvernement, sans consulter ses 1x -

aistres. En outre, il avait résoiu de

réserver à In sanction royale une me-

eure du gouvernement. la loi des acc  
|

+$

  
   

a exprimé son sentiment sur l'aititude ,
; des hommes de bonne foi, cette phase

* de notre histoire politique pour répon-

ses © eatures ot mime des eunetns du | 

ADMINISTRATION
SE

tés secrètes, sans en dire un mot à ses

aviseurs.
La prétention de Sir Charles Metcalfe

était qu'il n'était pas obligé de consulter

ses conseillers sur les nominations aux

charges publiques. En d'autres termes,

il s'agissait purement et simplement de

la liberté constitutionnelle du gouverne-

ment responsable, dont le gouverneur-

général niait les prérogatives et l’exer-

cice à un cabinet en possession de. la
confiance populaire, et appuyé par Jes
chembres.

 
HON. L. H, DAVIES, ministre de la Marine et des Pêcheries

M suffit de mettre sous les regards

dre aux vingnlières déclarations de M.

Angers.

Le cabinet Tupper n’a jamais eu

l'appui des chambres le cabinet Tupper,

à l'époque où il & recommandé à Son

Excellence certaines nominations, ve-

naît d'être décrété de déchéance parle

peuple.

Mais ! par quel pénible oubli de za

propre situation, LE. Angers en est-il

arrivé à tenir le langage qu'il a confié

À la presse ?

M. Angers a été lieutenant-gouver-

neur de la province de Québec. En

cette qualité, il a refusé l'avis de sea
aviseurs, quand ils possédaient !a con-

fiance incontestable dd ln majorité des
deux branches de ls lésislature. IN les

s même renvoyés d'office. I s'est aube-

titué à eux dans le gouvernement de la
province. Il a chois®:es aviseurs dans
les rangs de is minorité.

Metcalfe a été son modèle, st ilest en

 

MULOCK. Maître Général
des Postes.

HON. W.

vérité plus qu'étonnant qu'un homme

de l'intelligence de M. Angers ait pu,
par la référence historique qu'il s faite

dans {Evening Telegram,” se donuer

ainsi à lui-méme un aussi éclstant souf-

et.
mreter—==

Nos lecteurs almeront sans doute à

connaître l’âge et la profession de cha-

cun des nouveaux ministrés :

M. Laurier, 28 ans, avocat : sir Oliver
Monat, 76 ans, avoeat ; sir Richard Cart-
wright, 61 ans, Fnwmeice 3 Le IL Davies,
51 ans. avecit ; Wm Paterson, 57 ans,
fabricant de biscuits : sir Henri Joly, 67
ans, atocat ; VV. 5 Fielding, 45 ans, jour-
nabiste ; Wim Mulock, 53 ans avocat :
M. Rorden, 44 ans, mésdecviu ; +. L Tarte,
47 ans, journaliste ; 5. A. F gher, 45 ans,
cultivateur: K, W.Scott, 71 uns, Avocat :
A. 3. Blair, 52 ans, avocut ; Charles Fitz-
p Dick, 43 una, avocat,

  

HON. W. 8. FIELDING, ministre des Finances

 

jusqu'iet,

 

1604-1606 Rue Notre-Dame

ARRIERE LES PREJUGES

Nos adversaires se sont servi, dans Is
province de Québec, pendant long-
temps, d’un argument apécieux pour

empêcher M. Laurier de s'emparer de la
confiance de ses compatriotes.
Us disaient, ils répétaient : ‘ Les

grits ef les libéraux anglais des autres

provinces se servent de M. Laurier,

mais jamais ils ne permettront qu'il ne
devienne preraier ministre du Canada.”

M. Laurier est aujourd’hui le chef d'un

cabinet qui compte dans son sein les

hommes politiques les plus puissants

du pays, la grande majorité Ce l'opinion

anglaise comme de l’opiuion française
s’est ralliée autour de svn nem. n'y
& pas dans tout le parti libéral un seul

| groupe, un seul homme, qui fasse en-

tendre la moindre. protestation contre

| l'avènement do co français, de ce catho-
lique, au timon des affsires.
Le torysme chante d'argument, Voici

; ‘que, dans Ontario, il hurie à la dogina-

‘tion française. Il'cherche à déchaîner

les préjugés, les haines, les passions de

religion et-de ‘race coutre: le nouveau
premier ministre, et crntra là province .
quiluia donné un si généreux con-
cours.

Et, dans cette province, les débris du-

toryame français, les épares de la dé
bâcle électorale lemeurent les alliés du
toryame ontarien.

ll y a trois ou quatre jours, une réu-

nion a eu lieu. à Montréal, à laquelle

assistaient Sir Adolphe Caron et une
couple de douzaines de naufrages poli
tiques. On y a proclamé jer beautés, les

grandeurs, les vertus du parti du parti

qui s’organiss en ce moment même

pour livrer à Ja province de Québec et

aux Canadiens-français.uinassaut violent

en s'appuyant sur les appels les plus

dangereux à la baine et au funatisme.

La dernière leon nue viennent de

recevoir les conservateurs de la province

de Québec, n'est donc pas suffisante. Il

va falloir les écraser davantage. Car

leur manque de patriotisme est un dan-

ger permanent, une menice au bon

   [ii

SIR HENFI JOLY DE LOTBINIERE,
contrôleur dan Revenu de

l'inférièva,

ordre, un outrage à noire dignité natio-

nale.

Nous prions les honnêtes gens qui ont
cru oe pas devoir se ranger avec M.

Laurier durant la dernière campagne, de

suivre de près les événements. I leur

devient impossible de marcher plus

longtemps dans la voie où Îls sont restés
Sûürement, Ils ne pousserout

poînt l'esprit de parti jusqu'à permettre
que l'on sé serve d'eux pour former eu

ce pays un parti anti-françuis, 5 l'ori-

gine de M. laurier est un crime, un

empêchementpolitique, ls race française

n'a qu'à renoncer à tout espoir de déve-

loppement et de Kgitime inflvence.

 

HON. R. W. SCOTT, Sécrétaire d'Etat,

Nous demandons à nos amis, nous

demandous aux Anglais de la Puissance

de nous aider À extirper Is dangereuse

plante des préjugés que le soryisme

menace d'implanter dans notre sol,

=

LE CABINET

Premier et président du Conseïl—
on, W, Laurier. )
Hotta de la Justica.—Sir Oliver

wat.

Maratrs du Commerce. Sir Richard

artwright,
Carte de la Marine.—Hon. L H,

vies

Deetre des Douanes.—Hon. W. Pa.

a,

eeomirsteur du Revenu de l'Intérieur,
Sir Joly de Lotbinière.

Ministre des Finances. — Hon. M.
Fielding.
Ministre des Chemins de Fer—Hon.

A. @. Blair.
Maître Général des Postes.—Hon. M.

Mulock. .
Ministre de la Milice, — Hon. Dr

Borden,
Ministre des Travaux

J. L. Tarte.
Ministre

Fisher.
Scerdtaire A'Etat.——Hon. Ri W. Scott,
Solliciteur-Général.— Hon. Chs, Fite:

patrick, LE

 

Publics.--Hon.

l'Agticulture, — Hon, & .C. A, Géoffrion et R. R. Dobell, :
Mistres sans portofeuiiles.—Les Hom,



+
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“ LA MOST D'UN BRAVE

Un brave vient de mourir au Havre. Ses
Obsèques ont été célébrées en présence
d’une assistance nombreuse et d'une
délégation des sauveteurs, dont il était
membre. I s'agit du sergent de pom-
piars en retraite A. Ch Seguin, né le 31

août 3630, à Bt-Georges-de-Montaigne
t Vendée).
Au moment de l'insurrection de

Paris, c'était le 21 mai 1871, M, Félix
Faure, à cette époque, adjoint à la mu-
sicipalité et chargé des pompiers, vint
& la caserne le matin, fit sonner au feu
#: demands, sur l'appel du gouverne-
ruont, pour combattre les incendies à
Paris, un détachement de pompiers
j-rôts À ae diriger aur la capitale par le
premier train. Tous levèrent ia main
€+ à deux beures l’on partit,
Le détachement commandé par le

gapitaino Camille, accompagné de M:
Félix Faure, arriva sur la place de la
Basiiile, le général commandant les
troupes & la barricade Gaillard, au coin
ce ls rue St-Antoine, donna l’ordre
d'enlevor le drapeau rouge qui flottait
sutour du Génie de la Bastile. Le capo-
ral Moreau, de l'inianterie de marine, fit
une tentative : maïs comme les balles
Fleuvaisnt dru et, n'étant pas muni des
sgres nécessaires” il redescendit,
Le général s'adressa alors au ospitaine

des pompiers du Havre qui déaigna
nussitôs le pompier Seguin. Celui-ci,
plein d'ardeur, grimpe rapidement,
Fans 86 soucier des coups de feu des fé-
dérés. H fut suivi de son camarade
Roussel, actuellement en retraite et
concierge d’une école du Havre. Il
lance alors un cordage au bras du Génie,
fait unfrétablissement, décroche le dra.
peau rouge et le remplace par le dra-
pasu national, aux applsudissements de
toutes les troupes, Î{ redescend, remet
le drapeau au général, qui lui adresse
ées plua chaudes félicitations, et les
pompiers havrais défilent pour rentrer
dans Paris, M. Félix Faure marchant
en tête

MORT D'UNE SERVANTE OU
SEIGHEUR

Les journaux ansérivains annoncent ls
mort de Sœur Adèle, supérieure du cou-
vent de Robinsonville, à quinze milles
dé Greenbay, dans le Wisconsin. La
sœur Adèle, qui de son nom de filis
s'appelait Adèle Brice, était nés en
Belgique, il y à 67 ans. Elle était venue
en Wisconsin, en 1836. Deux ans plus
tard la Sainte Viergs lui apparut et lui
lui demanda en çais, de consacrer
tout son temps au service de la Vierge
Marie, à répondre la foi catholique et
d'ériger une chapelle sur un emplace
ment désigné, entre deax arbres, dans
la forêt voisine.
La nouvelle de catte apparition se ré-

pandit avec une rapidité étonnante et
es fidiles en foule, accoururent visiter
Jes Lieux sacrés 6t mirent à exécution
les désirs de eœur Adéie.
Un sanctuaire et une chapelle furent

immédiatement érigés que des milliers
de pélerins de toutes lez parties du
monde sont depuis venus visiter. Les
rapports abondent de cures mervoil-
leuses opérées par l'intercession de la
Vierge et les nombreuses cannes, Lé-
quilles et chaises d'invalides, empilées
prés de l'autel, prouvent cembien de
Guérisons miracuieuses ont été obte-
Dues. |

‘Tous les ans, le 15 août, il y à célébra-
tion d'une grande fête religieuse com-
mémorative.
À eùté de la chapelle, un grand cou-

vent à été construit Les Sœurs de
Charité y enseignent et sœur Adèls
était ia supérieure de Ia communauté,

 

 

UN MIRACLE A REW-YORK

Da à l'intercession de Ste-Anne

Un jeune garçon du nom de Francis
Harrington, demeurant au No 592 de ia
49e rue Ouest, À New-York, vient d'étre
guéri miraculeusement, grâce à l'inter-
cession de Ste-Aune.

Ji avait été traité sans succès par les
médecins dè l'hôpital Orthopédique et
d'autres encore. Finalement, ss mère

pe décida à conduire son fils qui souf-
frait horriblement, à la petite égilss ca
nadienne-française de Hi-Jean-Baptists,
dans Ia 76e rue est, an de demander le
sscours de ia bonne Sainte Anne. Mme
Harrington avait entendu parier des
nombreuses cures miraculeuses opérées
par Ste Anne eur ceux qui vénérent
avec foi la saicte relique. Le jeuns gar
gon était convsineu que ia eainte ferait
quelque chose pour soulager ses dou-
leurs. En conséquence, lui et sa mère
#e rendirent en pélerinage à la petite
église et intercédérent la bonne sainte
Anne en commun. A peine le petit

_{3norge avait-il touché à la relique, que
ta tOurnent vers eà mère, l'enfant lui
sit : 4 Ms chère maman. je crois que
xous pouvez enlever maintenant les ap-
pareils de fer. La bonne sainte Anne n
ébasséison mal el m'e de nouveau
rendu les jambes fortes.”
Après quelques hésitations, Mme

Harrington enieva les appareils et à sa
surprise et à za joie, eile vit que son en-
fant ne tenait debout sans être suporté
et marchait pour la première fois de-
puis trois aus. Samedi, il était aussi
snimé qu’un jeune chevreau et il cdlé-
breit non-seulement le jour annirer
ssire de l'indépendance de ls nation
Anséricaine, mais aussi ja fin de la servi-
tude et de l'assujettissement aux apps
roils de fer. Dans J'après-midi, lui et sa
mère ont été faire une promenade à la
batterie.
Mme Harrin

quels cure a é
sion de la sainte.
On dit que la rellque eat une partie

de l'os du poignet de £ninte Anne et
qu’elle n été envoyés ici, il y a quelques
années sur l'ordre du Pape léon XIII.
Plusieurs guérisons mervoilleuses ont
déjà étéfobtenues parle simple attou
chement de Ia relique. L'aute! est en.
touré de béquillcs, de cannes et autres
ex-voto, laissés par ceux qui ont été
guêris.
La dernière offrande, les appareils en

fer du potit George, est maintenant sus
pendue près de l'autel de la sainte mi
séricordieuse.
me

Buite de nervosité

Certaines personnes ont, par suite de
Jeur nervosité, un dégoût profond pour
toute odeur un pen sensible, aussi esti}
difficile parfois de leur faire accepter un
remède qui pourrait leur être utile dans
leurs affections. L'inventeur du BAUME
RHUMAL, sciemment ou non, à pré-
paré son remède pourla toux, le rhume
ét les maux de gorge ou de poitrine, de
telle façon qu’il n’affecte pas l’odorat
dex personnes lea plus nerveuses, qui le

in croit implicitement
obtenue par l'interces-

prennent sinsi cans la moindre répu- :
ance.

Le BAUME RHUMAL se vend par
tout, 35 oentins le flapon de 16-doses,

-Le
Nobel, ‘inventeur de la dynamite, et

   
AU POLE NORD EN BALLON

Trois savants Suédois, S. A. AndréeNils Ekhalm et le Dr Strindberg entre-
prendront sous pou une lutte avec l'in-
connu. Ces explorateurs sont les cham-
pions da ln civilisation. Herr Andrée,
né en Dalécarlie, Suède, n étudié à l’école
de technicologio i Stocknoim. En 1582
83 il fit partis de l'expédition envoyée
au Cap Thorden, dans le Spitzberg, pour
y observer le passage de la Planète
Vétus. Cleat durant 5 long et sévère
diver qu'il passa dans ces régions qu’il
conçut l'idée Ju voyage sé rostatique
qu'il &st dlaveille d'entreprendre.
Nils Bkholm est protessatr à la oélà

bre université d'Upsal ; il fit aussi partie
de l'expédition au Cap l'horden. A cette
 

 

& À. Axphés.
 

 

époque. Andrée était s°n subordonné.
Strinf derg est médecin et son rô'e ne
serz pas le moirs inspoitant cer d'est lui-
qui- prendra les photographies durant
le cours du voyage.
Dans an ranport relatif à l'expédition

Projetée, adresse à l'acédérnie des Ncien
ces de Stockhoïm, Andrée déclarait que
lasonime de J 3u4C0 kroners (un Kroner
Faub A peut prés 76 cents) lui serait
De cessatre pour rencontrer les dépenses.

jour suivant il recevait de Henri

l’un “As ses compatriotes, la somme de
L346 kroners, à la condition expresse
gue In balance fut souscrite dans les
deux mois à suivre. En apprenantcols
le roi de Suede ñt demander Andtée, je
quéstionna sur son rrojet ob souserit
O60Kroners. Ces actes de gcnérusité
étaieoL à peine consus du public gne le
baron sear Dickson, de Hothenberg,
Toifgrapbisit & Andrée qu'il tenait la
balauce de !s sommes & ss dispositi
Le ballon devant servir a l'expcc

     

 

  

     

 

 

montre que lorsqu'elles sont dirigées
per des personnes compctentes, elles
sont Inin d'être aussi dangereuses qu'on
le croit,
Asi, par exemple, en Franco, les

frères Godard ont feit 2,000 ascensions ;
Lachambre, celuilà même qui a

construit le ballon. dont doit #6 servir
Andrée, environ 300; M. Mallet 200 ;
M. Suroourt 500 ; M, Courty 500 ; M.
Besanigon 200. En Angleterre M. Spen-
cer en s fait 500 ; M. Coxwell 1090, En
Allemagne, le- lieutenant Gross, 400.
Tous ces hommes sont encore vivants
Dans l'espace de 40 ans, le célèbre
aéronaute angluis Green a fait 1400 as.
censions en ballon, Lors de sa dernière
il était agé de 74 ans et nalementil
est mort de vicillesse,

Naturellement; dans ces chiffrea nous
no comprenons pas les nombreuses us.
censions dirigees par des personnes
incompétentes et qui ont donné lieu à
des accidents. Ce sont ces dernières
Qui ont induit le public à croire qu'une
tentative comme celia de M. Andiée
R’ast autre chose que de la témérité.

M, Andrée doit ameuer avec lui des
pigeons voyageurs dressès apécialement
pour ce voyage. Espérons qu'il nous
reviendront avec d'importants et d'heu-
messages,

Puisse le vent et ls température leur
être propices et puisse la Pôle Boidal
lui-même se départir da sa rigueur en
laveur de ces hardis explorateurs.

——me-—_

UNE RECLAMATION DE 1.000,000
 

Une dame Cotter, veuved'un médecin |
auirefuis de Toronto, viént de prendre
dernièrement des procédures légales en
réciamation d'on terrain conan sons le
nora d Harlem Flats, amei que d'uutres
propiie és siaes dans la Sème avenue à
Aow-York.

Îl est notoire que plusieurs des titres
de ces propriétés à New-York, peuvent
être iuvalidés Ces subcozsions oat ête
obtenus dars une pate des cas, d'une
1a5on ping ou mins louche perdant in
périole moureméntés-de la déclaration
de l’indépendance. Cela était surtout
le cos wu sujet des propriétés qui appar-
tensient aux loyalistes He l'Empire Uni.
Dans plusieurs de ces cus, les proprié
taires actuels de ces vustes terraits ue
les possèdent qu'en raison de leur
richesse gyi leur permet de béniticier
de tous jes déisiis que ta toi américaine

   

     

permar

La proprièté dite * Hariem ” était
anciennement un don du r À Gourge LI
&Angler family Peck.
Henry eck, te desaendant de cetie

Faille, est maintenant le propriétaire
de la traverse + Pret Stip”à New-York.
C'est da cette familie que Mms Cotter
fivtend êtté descondue, et se dit en
pos-ession da documents qui établiront
ses prétentions. Elle prétend de plus,
que lès posseérseurs actuels de cette pro-

 

 projetée a été construit et éq     
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LE BALLON

 

pri ié l'ont obtenue 1llégalement.

  
EN VOYAGE
 
 

clalement pourle voyage, Voici ce que
M. Andrée, qui est un aéronaute habile
et expérimenté dit à ce sui

“ Aves l'aide de nus câbles je crois
Que nous pourrens atterrir, si besoin es
même dans un pays dapproches difii-
ciles pendunt une tempête. Nous
BOMIE3 préparés pour une expédition
eur terre où eur mer: au Inoyen «d'un
bateau où d'un truineau nous pourrout
voyager pendant au moins deux mai, à
la recherche d'une rézion habitée. Nous
ne nous aitendors pas À soufirir du
froid, Eneîte,
est raisonnable de croire que la te
rature ne Laisse pas au-dessous de 2
Irsilleurs, enveloppés comme nous je
sarons dana ia laine et la fourrure, dor-
mant daus des] sacs en peau de daim,
nous serons complétement à l'abri da
vent. Conte de raison ous prendrons
les plus grandes précautions coñtre le
feu. à cet «Üat, personne na fumers
ot n’usera d'aljumettes daus Iz char, Le
potie au moyen duguel nous cuirons
nos sliments sera easpendu par us
cable bien au-dessous de nous ; il ne sera
remonté que loraque que le {eu aura pd
complètement éteint,
Comme notre voyage va s'accomplir

durant le jour poiaire, vous n’aurons
as besoin de iumiére artilicielle.
Notre bation sera eussi lesté très con-

sidérabiement de manière à pouvoir j'é-
laver ou l’aliaisser à volonté. A Uaids de
nos longs c&bles dragueurs nous pourrons
néuiraliser les changements dans ln légé-
reté du ballon produits par les variations
dans la température oùla pression atiios-
plérique. Advenant le cas où i! fau-tra
traverser des terrains élevés, nous pour-
reps CLOUS élever à 000 pieds audeszua
du niveau de |n mer en nous débarrassant
de notre lest, Nos chbies dragueurs
pésent environ 2200 livres eb ont été
eprouvés avec la plus grand soin possibile.
Eu abordant le pôie les explorateurs

s’occuperont tout d'aiord d'en laire uue
expioration giographique,

M. Andrèe a choisi le mois de juillet
comme ie temps Je plus favorable pour
artir. A cette «pogue de l'année,en ciiet,
& vent quisoufile du sud permettra au
ballon de pénétrer autel rapidement que

ble dans ia région de l’inncontu dans
ladiraction du pôle. À cette suison aussi
le soleii éclaire continuellement la reute
que l'aéronaute se propose de suivre et
iui permettra d'établir en aucun temys,
eu moyen de l'appareil photographique
le ntirage des réysons audessus il navi.
guera. Le plus, le 601 des régions auies-
sus desquelies le bailon doit passcrétant
dépourvu de toute végétation le câtbie
dragueur pourra gliseor tres facilement
et conséquernimeut ies mouvements du
ballon n6 auront pas saceadés. Ceci sera
d’un grand avantage aux explorateurs et
leur permettra de se servir du photo-
graphe et de faire des observations avec
le sexiant ou tout autre instrument,

Enfin rien à craindre eona le rapport
de décharges électriques qui ne se pro
duisent jamais ou de in pluie qui est
presque nulle dans les régions polaires,
non plus que de teuipêtes três grares À
cette saison de l'année En effet, les
expéditions suédoises de 155253 éta-
blissent le fait qu’en juillet, le vent
dans ces regions ne dépasse jamais 16
milles en Vitesse el ne court jamais
moins de 3 miilles.

L'idèu généralement prédominante
dans le publie, relativement à Ces &s-
censious scienuiiiniles est des plus erro.
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Ceita adluire est déjd Tenue devant

les tribunaux, Plasieurs héritiers se
sont lignis ensembles pour pouvoir sou-
tenir les frais. Leurs efforts ont réussi
jusqu'au point que plusieurs des rési-
dents de is derme avenue Ont offert un
compromis. Le syndicat des réclamants
n'ayant pu s'accorder, la cause a Clé
renvoyée par défaut, Mme Cotter, gui
est sontenue par d'autres héritiers de la
famille Peck, demande que la cause soit
instruite de nouveau.
Ces derniers formeront probablement

un nouveau svndicat, Ily a aussi des
héritiers en Georgie. M. John W.
MeCutiogb, l'avocat de Mme Cotter, est
parti pour Philadelnhie, où Il doit se
rencontrer svecl'hon, B. D. Lester, mem-
bre de ia \égisiature de la Geo Ces
messieurs s'entendront au sujet des
réclamations des héritiers de l'endroit.

Amn.

Te Bénovateur des cheveux de Hall
est le plus facile à anpiiquer, il eat
Aussi le plus propre parmi les prépata-
tions rivales,
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LB PANIER ET LA VOILE

 

TEIGNEZ-VOUSDES ETOFFES EN
COTON ET MÉLANGEES 7

Les seules teintures employées dans
les familles pour teindre les cotons et
les éÉtoffes mélées qui donnent une cou-
leur parfaite, brillante et ne se fanent
pas sont les teintures Diamond. Ces
teintures populaires donnent des cou-
leurs que le savon, le lavage ou le s0-
leit ne peuvent eflacer,

Un grand nombre dos teintures
Diamond pour le coton sont patentées
et ne peuvent être employées par
d'autres manutacturiers de teintures,
en sorte que si vous avez besoin de
toiniturea pour des cotona de n'importo
quelle espèce, ou pour des étroits des
geures mélangés cu Union, demanilez
Ira Dismond Dyes pour cotons ou étof-
fes inciangées,
‘Refusez toutes les imitations à Lon nées. L'expé(ience au oontraire dé- marché et sans valeur.

  

 

LE CULTIVATE

J AMUSEMENTFINDE SIECLE”

   

 

On écrit de Chicago que l'entrepre-
nant “ impresario” qui a donné en spec-
tacle, Te 30 wai dernier, sux habitants
de Columbus, Chie, un accident de ohe-
min de fer arrangé à l'avance, vient d’a-
voir l'ingénieuse et surtout lucrative
idée do donner sa deuxiémereprésenta-
tion à Chicagu, et il faut dire qu’elle a
eu encore, si c'est possible, plus de suo-
cès que ls première. C'est que, cette
fois-ci, Vorgauisateur de ce spectacle
toutà fait ‘fin de slècla” avait eu la
merveilleuse idée d'en faire uneallégorie
à la grosse et inquiétante question qui
agite les Etats-Unis, des rives de l'Atian-
tique à celles du Pacifique. Il ne s'a-
Bisenit pas simplement d'un accident
plus ou moins réaliste de chemin de fer,

s'agissait de représenter aveo doux lo-
cowmotives, Ia lutle homérique à laquelle
nous assistons entre le dollar d'oz et le
dollar d'argent. Chacun de os dollars
était représenté par une locomotive de
rebut pesant soixante-dix tonnes et
uoheté« à ia compagnie de Plihnoi. Cen.
tral Railroad.

ln rejrésenlation à eu lieu au coin de
la 10e rus et de Ridgeland avenue. Une
voie spéciale de quatre milles de long
Avail été construite à cet effet, sur un
bas-foud, une espèce de marais, décoré
du now de prauie. En face de la voie,
à Lonne distance, avait êté élevée une
estraie de 1,600 pieds de long et pom-
peusewent *ppoée amphithéâtre. La
plupart «les places avelent été cnievées
À prix d'argent, bien entendu, par les
délégués argentistes. Les deux locomo-
tives, or, vensot de l'Est, et argent
venant de l'Uuest avaient été remises en
Stub ant bien que mal pour la circons-
tance. Des qu'elles ont été lancées à
‘Une vitesse de cinquante milles à l’heure,
OU Lins, car il ne faut pas oublier que
Cest n Uhicuzo que se déroulait le spee-
tacle; mécaticievs st chaufteurs ont pru-
demumeut sauté de chaque côté de ja
voie. (Quelle gue site a vitesse des deax
locomotives. le choc à êté effrorable, et,
au graud desspyoutement des argen-
tistes, la I0cOMuiive représentant le doi-
Jar d'avgont, a été rosée tout comme lu
locomotive représentant l'or, .

ri caaze ! Néanwmoirs, le spec’
we u eu un fel succés que

les representations idéits de che-
mins de fer pou n, di-on, #
bref délai, + Une serieuss concur-
rence aux theiires.

   

   

     

 

AUDATIEUX ATTENTAT

Le burcau de poste de Chambly

pills

Par deux hardis filous
 

Un vol avec effraction des plus bardis,
accoupague de l'explosion; à l'uide In
dynamite, d'un cotfre-fort, a eu jeu au
burestt de poste de Chambiy. Les
voleurs Oùl réussi à s'emparer de $l.

it été déposée dans la voûte, Un
Apasde euvore comment ils ont
à pénétrer dans In bâtisse. Quoi

it, Ueticaction ne laisse aucun
s divers morceanx du coflre.

fort, dont in porte à alé inise en pièces,
encombrent la riatucher. Les volears,
Chose étrange, Ne se sont pas ocounés
des timbres-postes, dont il y avait une
quantité considérable dans un tiroir

igé de visiter.
La nouvelle a été transmise par le

téléphone, pur les autorités de Chambly,
ictectives. Mais malheureuse-

nt, lorèque nos agents de police se
sont rendus au débarcadère du vapeur
# Longueuil,” la capitaines Jodoin leur à
appris, qu’etreffet, deux individus répon-
dant à la description des voleurs, avaient
traversé de bonne heure, le inatin, mais
qu'il ne savait pas quelle direstion ils
avaient pris. Tous ies membres du
Lureau desc tives sont actue:lement
sur pied. Ayauten leur possession la
sowie de F200, ll est plus que probable
que |*3 voieurs Ont traversé la frontière
à l'heure qu’il est.

NE SOUFFREZ PLUS, MESDAMES

Votre remède existe
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Qui, il exiate ce remêde si longtemps

Téclaimné par ja screncs et iea nombreuses
malades, femmes marides ou non, riches
ou psuvres. Le ‘ Beau Mai ” n'est plus
à ercindre, cor le # Régulateur de la
femme,” ce merveilleux spécifique, dé.
couvert pur le Dr J. Larividre, qui guérit
toutes les maladies inhérentes & la fem-
mie. donne du ton aux nerfs, purifie et
fortifie le sang, donne appétiy facilite
la cigeztion st prépars le système con-
tre lea effets énervanta des grandes cha.
leurs, Cu reméde est anprouvé par des
médecins éminents qui en connaissent
la composition, et par les certificats de
milliers de personnes qui ont ôté guêries,

RouÏrez-vous. mesdames, depuis peu
où depuis longitinps, cé remède vous
guérira Infailhblement. Avez-vous be-
aoin d'un bon emnitre, demandez à
votre pharmacien mes + Female Plasters”
ou étiivez pour ces deux remêdes au
propilétaire,

   

Dr J. Lariviins,
(0) Manville, RL

LES GUERISONS DE
URREA

THERESE

On In dit possédée du démon

On écrit d'El Paso, Texas, que Thérèse
Urres atiire, en cette ville, l’attention
générale par les cures Élonnantes qu'elle
opére. La petite maison qu’elle habite
est chaque jour visités par des milliers
de personnes, dont besucoup sout des
luvalides, des estropics, des aveugles,
des sourda-auets dont le plus grand
désir est de sentir la main de la jeune
fille se poser sur eux et les guérir. Des
montagnes et des vallées, arrivent des
familles qui amènent leurs malades pour
les faire gucrir. Onn vu, entra autres
cas, un paralytiqne porté sur un pliant
so lever et marcher déa qu'elle Peat
touché ; depuis quatre ans il n’avait pu
faire un pos. D'uulres ont été guéris de
paralysie partielle et du rhumatismes
chroniques,

Depuis quatre ans, Thérèse à été ban-
nie de l'Etat mexicain de Sinalon, sous
prétexts qu'elle excitait à l'insurrection.
Elie a depuis vécu daus lo territoiré de
l’Arizona, à Nogales, el co n'est que
depuie quelques jours qu'elle s’est ren-
due à Et Paso, où le prôtre ds l’église
catholiqne mexicaine dénonce sa puis-
sahice come diabolique. Le gouverne-
ment mexicain, se repentant de l'avoir
exilés ot craignant que sa présence À
E! Paso ne cause des embarras, a envoyé
nn ambassadeur prés d'elle pour l'invi-
ter à revenir su Mexique, lui promet
tant sa protection et une complète
liberté d'action. Mais Thérèse à refusé
en disant qu’elle ne rentrerait pas au
Mexique tant que le présidont Diaz
sérait au pouvoir,

 

10 Tiniment Minard pour le
rhumatisme. 

    
   L'ESPAGNE ET CUBA

Quel est le devoir de la mère-pa-

trie d'aprèslo murécha) Campos

Le maréchal Martines Campos qui, au
debut de l'insurrection eubaine, com-
mandsit les forces espagnoies, comman-
dement qu'il abandonne peu de temps
après paroequ’il n'approuvait pas la po-
litique suiviepar le gouvernemeut de la
mère-patrie dans ses relations avec en
colonie en révolte aurait fait d'après les
dépêches, la déclaration suivants daus
les couloirs du sénat à Madrid :
“Le gouvernement pense qu'il serait

déshonorant pour lui d'accorder des
réformes à Cuba tant que l'insurrection
n'est pas réprimée. Je pense que l'on
peut accorder des réformes aux cubains
saus attoudre la soumission des rebelles.
1] n’est pas déshonoraut pour un père
d'ouvrir la porte de sa maison à son fils
rebelle, mégie si celui-ci n'a pas isploré
d'abord son pardon."
M, Labra, chef du parti autonomiste

cubain, a repliqué au maréchal:
“Jo suis parfaitement de votre opi-

nion et j'ajoute que Je suis certaiu que,
site gouvernement nccordait l'autouo-
mie Cuba, les rebelles se soumet-
traient, Au casoù l'autonomie serait
accordée et où vous retourneriez dans
l'île comme gouverneur général, je
prends l'engagement de vous accomps-
gner et de vons donner l'appui de mou
parti La pacification serait un tait
alors accompli.”
Le iarédhal a décliné cette offre en

disant: “Je ne retournerai pas a Cuba,
miêtue si l’autonamis est aocordée, ce
qui est improbable. kn outre, je ne
crois pas que la concession de Pautono-
mie soit une InCsu16 sullisamment eili-
cace,”

eeAmem

NOUVELLE INVENTION D'EDISON
Edison, le célèbre inventeur américain,

vient de faire conraître au publie une
nouveslo invention qui est tout simp e-
ment merveiliouse. Elle s’appeile le
“Vitascope”.

Le vitascope sé compose d'une petite
lentille, semblable à celie d’une chambre
photographique ordinaire ; cette lentille
vst'a plus rapprochés du l'écran, Juste
derrière elle, un cadre en métal, d'env:-
ron un pouce et deroi carré, of passe
l’image qu'il s’agit de reproduire. Der-
r'êre le cadre, une granie lentilte, et
derrière celle-ci uns lampe à arc d'un
pouvoir éciairant de Li00 Lenugies. les
imaxes à repro.luire sont préuablemert
photographides sur des pellicules king
10:copiques ; les personnages oui la di-
mvnaton de l'ongle.

iauune de ces pellicules à cinquante
piéils de long et reçoit plusieurs centa.-
uesde figures dont ja succession forme:a
la représentation anîwee. La pellicule
parce, avec une grande rapidité scua une
aèrie de 1615 aclisonées par l'éleutrcité:
au moment OÙ «lle apparait daur le ca:ire
pavé dertière la pésite lentille, la li
midre de la lampe À arc, traversant Ja
graute lentille, qui lu raultipiie, projette
sur f écran, à travers la petite ieutille,
l'image grandit de aix cents lois.
Le Vitascope reproiitit es figures de

grandeur naturaile, hommes, fermes,
BUlMAUX, C'est Un ViVANL panorama sans
vibrations.

ra même un panorama parlant,
son esl en irain de doubier la

puissance du phonographe, afin de faire
parler see personnages en même temps
qu'il lea fera évoluer.

‘’n pourra voir et entendre un opéra
sur écian

  

  

 

  

LES MACROBES
Tout le monde sait que les macrobes

sont des gins qui vivent extraoidinaire-
ment longtemps.
Li nous en croyors la “Jouraal d'Hy-

giéne,” il n’est point nécessaire d'avoir
une constitution vigoureuse, ni d'être
éxempt de tares ec d'infirmités pour de-
venir macrobe. Ce journal cite de nem-
breux exemples à l'appui de aon affir-
mation.

Adele Lambotte meurt à Liège, en
1763, âgée de lvl. Elie n'avait pas trois
pieds de haut et n'avait jnasais marché
qu'avec des béquilles, Ea 1774, la de.
moiselle Thierrce, vivant à Chât-auneuf
France, avait quarante ans : grêle, dé-
bile, vieillie avant l'âge, elle était mou-
rate apparemment, Elle place toute
sa fortune en rente viagère, et meurt à
cent quatre sus et ooze mois apres avoir
ruing sce préteurs et leurs héntiers,
Le maréchal d'Estrée, à l'age de qua-

tre-vingt-deux ana. est opéré de la pierre,
Hi ne maurt que vingt ans aprés, âgé de
cent deux sns.
Fontenelle avait une santé exésrable

qui le conduisit, toujours malade, jusqu'à
cent ans moins tu mois.

Olaf Erickson, un soldat suédois, cri-
blé de blessures comme une écumoire,
iméurt à Grasmark, en Suèda, à IU4 ans,
après avoir passd sa vie & élre porte
comie mort,
La veuve Sauher meurt à Nancy dars

sa cent deuxième année, apres avor éte
constainment alitée par des nccés, sois
disant mortels, de congestion pulmo-
naire.

 

 

JURESIVRES
Us avaient fait condamner une

femme àmort

Une dépéche de Binghamton, Naw.
York, annonce que le jugement par le-
quel la cour d'assises de cette vilie a
contlamné récemment 4 wort une fem-
me du nom de Ruchel-Elisa Thurston.
pour avoir emposxonué son Inari au
mois de novembre dernier à Whitney
Point, vient d'être cased, à ia suite d'un
grand scandale judicinire.
Is proces de la feiume Thuraston fit

sensation au mois de mai dernier dana
tout le comté de Broome. Aucuue
preuve directe ue fut produite contre
l’accusée el personne ne croyait qu'elle
fut condamnée, Aussi le verdict du
jury la déclarant coupable de meurtre
nu prenner degré causa-til une vive
surprise. Mais on ne turda pus à ap-
rendre que les jurés, pendaut leur dé-
libération, avait consomms une quan-
tité considérable de whiskey, et l’on
prétendit même que quelques una
étaient ivres loregute le verdict fut rendu
1} est facile d'Imuginer le scandale que
causa cette découverts dans le cointé.
Dans tous les cas, il faut croire que ces
alicgations ont été au moins partielle-
ment confirmées, car, dit la dépêclie de
Hinghamton, c'est uniquement parce
quo les jurés 86 sout livrés, pendaut
leur délibération à des excés de boisson
enivrante que le verdice à &té annulé.
1a femme Thurston n'est pas nequittéo
pour cela, mais son procès est à recom-
taencer

Ajoutons & co propos, que depuis l'a
doption de l'électricité pour les axécu-
tions eapitales c'est-à-dire denuis 1889,
aucune ‘emme n'a été exéoutèa dans
Pistat de New-York. A New-York
rmoême Dlaria Barberi à été condamnée à
mort pour avoir tué an de ses cowpa
triotes qui l'avait séduite ; mais on salt
que le jugement n été Aussi récsrament cassé par is cour d'appel

TROUVE MORT|
Dans sa voiture

———

On nous éorit de §t-Théophile, comts
de Beauce:
M. Viéobert Giasson élait parmi

nous, revenant récemment, le 23 juin
dernier, de st Érançois à St-Théophile,
une distance de onze lieuca, lorsqu'il fut
trouvé tort dans sa voiture par son fils,
en arrivant chez lui, vers 7.40 du soir
La dernière personne qui lui à parlé, un
de ses voisins, à un nnlile de la yési-
dence du défunt, vers 7 heures, dit que
M, Giasson était en parfaite santé alors
et no semblait pas du tout s'attendre à
uno mort aussi soudaine. Catta nou-
velle a causé tout un émoi tant à st-
François que dans notre paroisse, car
M. Giasson, bien que depuis peu parui
nous, comptait autant d'amis que de
Connaissances. 1] avait réplé dans la
journée plusieurs petites affaires avec
un grand nombre de personnes et toute
rapportent qu'il paraissait compter sur
de nombreuses années encore. Le dé-
funt était âgé de U0 ans et était natit de
Chéiticamp, Cap Braton. il a fait le
commerce sur le (ote Nor Udurant un
grand nombre «d'années ot était bien
oottnu pour son honorabilité dans le
commerce québecquois. lin demeuré
à la fointe-aux-Kequimiaux jusqu’à ces
derniers temps, où il faisait la traite
des pelleteries uvec les sauvages. Il
Avait acquia en propriété ici lors dela
fondation de notre paruisse, Maisne sy
était fixé définitivement que depuis
deux ans, ll iaisse nno épousé. el deux
‘enfants pour le rayetter.”

  

“* Nous conseillons fortement à ceux
# de nos ivetenra qui s'intéressent nix
“iuventinus, denvoyverimmdédintement
# leur adresse et un tirubte à Marion
“et Laverge, No 155 rue St-Jacques
# Manwdal 5 ils recevront gratis le
» Guide des Inventrurs”—o

DK

UN AVEU

Une jeune fille allait mourir. La pau-
vre étilant paraissait n'avoir que quel-
ques instants À vivre. rlie fit appeler
son pére, incr duie et athée. et lui pat
là wain :
—Mon cher père, je vais mourir dans

quelques minutes; dites-moi bien sérieu-
sement, je vous prie, si Je dois croiré ca
QUE VOUS AVuZ asstire si sonvent en Inn
présence, qu'ii NY avait ni Dieu, ni
Ciel, ni enter, où bien si je dois m'en
tenir au catéchismie que m'a enseigné
ma mère ?

Le père s'arrêta, comme frappé de la
foudre, puis se penchant sr ie lit de lu
malady.
— ion enfant, ma chère enfant, lui

Ait avec des sanglats dans lu voix, crois
seuiement ce que Ca «ppris ta tuéro !
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VOULEZ-VOUS RIRE ?
Oui. Eh ti abonnez - VOUS au

“ Cunard,” le seul journal humoristiqu-
illuatre du Canada,  Abornement, un
an, ci'cents, payable d'avance, Timhres

capitis. Si
n, éditeur-praprié-
Jatherins, Montreal,
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REMEDE NATUREL FOUR LES

Attaque d’Epilepsic, mal cadug,
Bysterie, Danse de St. Vite,
Mulaiios Nerveuses, Fypo-
condrie, Meluneolie, Ine-
Lricte, Insomnie, Biour-
dissement, Trebiiite du
Cerveuu ot de la mo-
che epinicre, &e,

Cette médecine agit directement sur los
centres nerveux, caiman tou: rritution et
augmentant l'effusion. et la force du Guide
berveux, Elle eat parfaitement inoficasive
et no luisse aucun cÉiet disagrusble

Un Livre Proctrax nur len
R T S Phaïndier Nérveiseauchune

} antillon, À plime
Jr.rte fuels Godresse. Lou on ca l'auvres re
Cetront certomedecine eratis.

i filam Bud preyaré par be Er. Pera Ecerie,
rayne, I Gepuig 32975 ot eal mwountinact

Préparé scus es direction par ia

KOENIG NED, C0., Chicago,IL
Choz tous Pharmaeicas. a £1 la boutcllle

ou & pour 85.00,
AGENTS

DB. EL MCGALE, 210, Tue NotreDone,
LALUUHE & Cle, - -
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Montréal
Gil tiers,

 

  En vente daus toutes les
bonnes pharmacien,

LVIRE :
(EXTRAITFOIE cotHORUE]

ÉRÉPARÉ TAN

M. GHEVRIER
Pharmacie de 17 Classe, 4 Faris §

puserade A te foie ler pitnelpes actifs @
de THUI MORDE «À
lez prop gE
rations x
pout ios
pent pas support + à 3
as, Kegs efi co celui del'HUILE À
do FOIE de MORUE, ont sone run

CONTRE :

la SCROFULE, Jo AACHITISME,
V'ANEMIE. la CHLGROSE,

la BRONCHITE of toutes los
MALAGIES DE POITRINE.

     

      
     
            

  

     

   

      

  

    

 

    

 

\faison Samuel Jeiard
CETTE MAISON, la plus en re-

nom et la plus aApprécine de Qué-
bre, ost anns contredit la mieux ns-
sortie. Si vous avez besoin d'un bijou
do goût et de valeur, d’une hanne mon-
tre, epécialement la MONTRE DE
L'AIGLE, qui cat fabriquée expressé-
ment pour cette maison, horloges, jones,
bagues et un Int d'objets de bijouteries
do toutes sortes. Venez visiter vous-
tahômes pour vous en convaincre,

Jamais personne ne wort de notre
magasin sans avoir trouvél'article dé-
ré.
Ouvrage fait sur commande exécuté

prompiement — et avec le plus grand
soin,

Les commandes par correspondance
reçoivent toujours uno abtention epéciale
de notre park * Les prix sont toujours
Ins plus bas et défient toute compéti-
tion.

SAMUEL BEDARD, 353 rue St-Panl (Palais), Quebec,
A L'ENSELGNE LÉ L'AIGLE,
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SANEMIE ou_————
APPAUVRISSEMENT DU SANG...

est la plus fréquente et la plus grave des maladies dé l'époque,
parce qu'elle frappe indifféremmentles deux sexes aux différents
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DF CUISINE PLAQUE
EN ACIER.7
POUR...

BOIS ET CHARBON
eee

De differentes grandeurs, depuis Ie

OELE >

poele

TOUT À

sous

11 vous
dier les

 ter alileu

<< VENDU FN GROS TAR

MeClary Manufacturing Co, 93 rue

PgaegiREGS)
" " SHAEUTE

FEary

âges de la vie,

L'appauvrissement du sang cond
sement, sux affections du cœur, à la €

blesse, puis à la mont.

MN faut done pour combattre cette

énergique pour enrichir Je saug, dunn

tion facile et le sommeil paisible.

VIN ST-MICHEL ..

 

POELED'HUTEL : 5 1: ; ;

D'UNE CONSTRUCTION SOLIDE ET

Ce qu'il y & de“plus nouveau

nos poûltes avant d’allor en aches

Le
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de famille jusqu'au grand
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FAIT MODERNE.  tous les rapports.,,,

gers profitable d'étus
grands avantages de
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St-Pierre, Montreal }x >
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contient tous les éléments nécessaires
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11 agit promptement etinfaiiliblement, 25,000 certificats attestent

les guérisons produites par ce stimulant burs ligne.
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¢ NE COUPON-PRIME VE 9
: eeeeeDE. 3

2{ GENEREUX, GALARNEAU & CIE. }z

:
- Toute personne qui détachers ce COUPON-PRIME, et nous l'a A
DA dressera accompagné de 15 CENTS, en argent où TIMBRE-POSTE =

Z rocevra par le retour de ln malle une jolie CRAVATE, se vendant =

= couramment 35 CENTS. z

=| Généreux, Galarneau & Cie, Z
EI 227, St-Laurent, Montreal. 3 
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J. A. Langlais & File
LIBRAIRES ÉDITEURS,

17 rueSt-Joseph et 10 Carre N.-D., B,V., Quebec
 

Nous avons l'assortiment ls pins complet en librairie,
invitons Messieurs les Commissaires d'écoles et MM. les Institui-
teurs à correspondre avec nous avant de placer leurs commuandus;

—— CONDITION TRES FA

Demandez tes prix de nos livres de recompense.

PATNAESE VIFS
E3edllilcca
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Debitite Nerveuse, Les conv;

TONIQUE : DES : POUMONS : FAIBLES.
RESTAURATEUR DE LA SANT

VEMMES FAIBLES, DEBILES.

gararneargenem: ro
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Chemin de fer de Quebec et du Lac St-Jean
LA NOUVELLE ROUTE CONDIISANT AU CELEBRE SAGUENAY

TERRES A BL
ELUENTE BAUBON CLIMAT, BON BOIS, E
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prosfee de québec à 2a
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etrtninde far, à Matereal,
Le cheinin du fer de

«vahtageemivente:
Sur présentation d'un
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St-Jean, pau

tinppar 100 flrros,
£# enlers de bonne fo!

teat) pour $2.76 chasirn.
q * Ledeotons trouveront à

St-Jeun. 

 

     Pour autres sensei
ura.
eit atest bon qua Montréal. Le sol ext égal à celui

“vai, Lac St Juan,
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Agen gétéral du fret et des passagers:

Weakness

GUERIT : La faiblesse, La Dyspepsie, La

: ESTICOOSTON
ACOCuCOROCdCOCABBÉICICIEgDCES

 

Stacy, entre antres, Cars les cantuns suivante, qui fout parte da
territoire dufLAC ST-JEAN 1

20. 400)

96,415

Toutes con terres sont faniles d'koche par baton À vapeur, wirle
fae, rt I les chensiba du gouvernement, à partie due terra di

TRANSPORT GRATU \
valent ot Ae levres femilios, de 900 Jivread'aifate de ménage proir
ane edulte, et de 180 livres pour chaque arfant, Tout, excédant de

af Hvees deffets de mépage—tmaie pay atideih dun ohargemant de

har pot abagne tamille—gers transportd au ptbe neuvisal de À von
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QURBEO et du LAC ST.JEAN olfreles

certificat de l'agent d'immigration du
Fominion, à Queben, A con Imirenux, aur la fétér Landiar, où de Var
“jatant-cormissaire de l’agriculture, Jen immigrants arrivant d Eu 4

rope 65 dea tats Unity, ed les cultivator, qui ire s'étadir aa 1.0 E.
rivilèger vi-dessans :t mas

r ther wu Loan Ht-Jean dasIT ile

§ qui déélreront seulement aller axarninér

Tes terres obtisndrant Un demi passage de Québec au Lac St Jeunes

acheter de belles tarres on cultiro au Lac
: ,

Peour renseignements concernant In vente des torren, etn, v'acdresser À l'agent des Terres de à cou
rome, à Not t notre 9
eb nos indlate

Le «ltmat

TRAINS REGCLIANS ENTRE QUEBEC, ROBERVAL, LAC ST-FEAN et CHICOUTIML

Buren principals Terminus, Kue St-André,
ALEX. HARD

sur la

de Manitohs,

"5.U.SCOTT,
Secrétaire ut géram
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MONTREAL, 18 JUILLET 1896

LE DUC DENEMOURS

Le duc de Nemours qui est mort 11 y
& quelques jours, À Paris, était nd en
cetio dernière ville le 35 octobre 1814,
H était le second fils du roi Louis-Phi-
Jippe et de la reine Marie Amélie, En
1830, il entrait dans Paris derrière je
lieutenant-général du royaume,à la tête
d'un régiment de chasseurs dontil avait
été fait colonel À seize ana.
Son père refusa pour lui, par orainte

de complicutions diplomatiques,les deux
trônes de Belgique et de Grèce. En
18834, il assistait comme maréchal de
camp au siège d'Anvors ; en 1837, il
prit, comme lieutenant-général, une
Part brillante à l'expédition de Cons-
tantine. A la révolution de 1848, ie
dernier acte de ea vie publique fut un
devoir dignement rempli ; il rejoignit
es famille en Angleterre oil, jusqu'en
1871, il vécut 4 Claremont, Lors de l'a-
brogation des lois d’exil il rentra en
France et fut maintenu dans le grade
de général de division jusqu’au jour où
en 1856, les princes d’Urléans furent
rayés des cadres de l'armée. Il Etait le
seul survivant des chevaliers de l'ordre
du Bairt-Esprit.

… Le duc de Nemours avait épousé en
1840 la princesse Victoire. ‘de Saxe.
Cobourg Gotha, morte en ‘1857, dont il
laisse trois enfants : )

1. Gaston, comte d’Eu, né en 1843,
qi à épousé In princesse Isnbelle de
ragance,fille de dom Pedro TI; erape-

‘reur du Brésil. Le comte d'Eü ‘à trois
fils: lee princes Fierre, Louis et An-
toine d'Orléans-Bragance,

2, Ferdinand; duè d'Alençon, né en
1844, qui a épousé la princesse Sophie de
Bavière, sœur de l'inpératrice d'Autri-
che. Le duc d'Alençon à un fils: Phi-
lippeEmmanuel, duc de Vendôme, qui
& épousé la fille du comte Flandre, et
une fille, la princesse louise de Ba-
vière.

3. La princesse Blanche d'Orléans,
née en 1857, célibataire.

Le duc de Nemours avait quatre
vingt-deux ans. Il ne reste plus que
trois enfants de Louis-Philippe : le
rince deJoinville, le duc d‘Aumale et
à princesse Clémentine, mère du prince
Ferdinand de Bulgarie.

———Aet42a.

L'ENSEIGNEMENT RELIGIEUX

Un ministre protestant loue

l’église'enthôlique à ce
sujet

 

 

Parlant de l'instraction dans les écoles,
larchidiacre Inuder, d'Ottawa, s'est ex.
primé comme suit, il y a quelques
jours :

“ll y a une question, la plus impor.
tante de toutes, à laquelle je vais faire
allusion, c’est la question de l'enseigne-
ment religieux dans nOs écoles publi.
ques, Ia système d'écoles publiques
nctuel est sans doute populaire ; mais,
comme église, nous n'en sommes pas
satisfaite el nous ne le serons jamais, à
moing que la connaissance de Dieu et
de res commandements ne soient re
counus comme une partie impartante
de l'éiucalion des entantss S'il ne nous
est pay possibile maintenant d'avoir des
Écoles s&parées, nous pouvons ol nous
devons essuyer à rendre ces écoles pu-
bliquee plus acceptables. Qu'en ne cesse
pas de répéter duns toutes les chaires
que l'instruction religieuse doit faire
parti de l'enseignement danné dans les
écoles. L'enseignement religieux em-
péchera l'enfant de tomber dans le vice
et de laisser derrière lui les traces du
déshonneur.

St jauinis l'Eglise de Rome à montré
de la sagesse, c'est dane le soin avec
lequel ello surveille l'education de ses
enfants.

& Nous davrions encourager les écoles
privées où sont enseignées les vérités
que Dieu nous a? révéiées. L'avenir
de l'Etat dépend de la manière dont sec
enfunts sont élevés. Jusqu'ici, les jeunes
files sont envoyées duns ies écoles publi
ques, leaquelles ne sout bonnes que
pour les garçons.”

rte

L'EXPOSITION DE CHICAGO

La Province de Québec y reçoit
une médaille

  

 

 

Le gouvernement de Québec vient de
de recevoir de Chicago une médaille en
bronze, prix accordé par les commissaires
pour la bella collection d'échantillons
d'amiante. L'exhibit consiste en un
trophée d'amiante préparé par le bu-
reau des mines du département des terres
de la couronne. Le produit vient de
Thetford at de Black Lake. La medaille
8 été reque par M. E. E. Taché, assistant
comunissaire des terres de la couronne.
Le certificat porte :

* Récompen-e paur la longueur, la fi-
nesse de la fibre, su blancheur, son appa.
rence soyeuse et l'absence de taches mé-
talliques, sa duret et ses aptitudes à
être convertis en beau drap. Cut exhibit
consiste en une collection d'amiante de
Black Lake et de Thetford, Canada, re-
eucillie par épuiseur d'un millimêétre
dans le roc.

Signé N.G. KLUEFFEIL,
Juge.

JOHN BOYD STACKER.
Président du Conseil exécutif des

récompenses de l'exposition
Colombienne."

La médaille porte d'un côté une eltigie
da Chistopho Colomh, et eurl'autre l'hé-
misphère du l'Amérique. La médaitia et
le diplôme seront exposés dans le salon
du comuoissaire des terres de in couronne
eu parlement.

——>-—

RUADE FATALE

Un enfant tué par un cheval
vicieux

 

 

OnEcrit de Compton qu'un tiisto no
cident est arrivé, la semuino dernière
sur la ferme de M. H. D, Sraith. Le tils
de son employé, Charles Norton, un eu-
fant do quatre ans, reçut une ruade d’un
cheval gai lui défonça le crâne et le
pauvre petit en mourut deux heures
aprés. Îi 86 tenait dans l'écurie regur
dunt falre son pire qui soignait les ani-
maux lorsque le cheval en question
lança tout à coup une rundo de son côté
©b l'atteignit à la têle,

- ————me-—_

MOAT SUBITE

M. G, Llewellyn Rees est mort subite-
ment, mercredi, au refuge Bte-Margue-
tite, rue Sherbrooke, d'une eyncope de
cour. Mme Rees et ses deux filles sont
frtuellement en Angleterre, et comme

1. Rees se trouvait indisposé, dimanche
dernier,il est entré au refuge.
M. Récs était né en Angletorre, ot

était vonu en Canada en 1870, Il était
Autrefois comptable de la compagnie de
steamers “ Black Diamond,”

i

  
  

 

E :NAUFRAGE DU
CASTLE"

Une lettre de l'archevêque de
Canterbury
——

Nous avons raconté Is semaine der-
nière, le naufrage du “Drummond
Castle,” surles rochers d'Ouessant. Voici
la lettre que l'archevêque anglican de
Cantorberry vient d'écrire au curé Le
Jeune, de Molène, ile d’Ouessant, qui,
aidé de ses paroissiens. a rendu les der-
niers devoirs aux malheureuses victimes
du ‘ Drummond Castle.”

Lambeth Palace, S. E., 23 juin,
Mon cher monsieur le curé,
Permettez-moi de vous offrir les re-

merciements les plus empressés et les
plus respectueux de tous les membres
de l’Eglise d’Angleterre et des autres
Eglises protestantes pour la tendre sol-
licitude avec laquelle vous et vos pa-
roissiens avez rendu les derniers devoirs
de la piété et de la religion à ceux que
les flots de In mer avaient rejetés après
la terrible catastrophedu “ Drummond
“Castle.” Tous les cœurs ont été profon-
dément touchés du soin tendre avec le
quel votre population les a déposés dans
leur lieu de repos et en paix aveo votre
bénédiction pour demeurer en Jésus-
Christ jusqu'au jour de la résurrection.
Vous avez raison de parler. de la conso:
lation apportée à leurs pauvres familles
parla certitude qu'ils reposent en paix
dans le sol ‘français, à l'ombre dela
Croix. Cette consolation ils la doivent
À vous et à vos paroissiens. Des actes
aussi charitables accomplis avec tant de
ferveur portent l’un vers l'autre le
cour des nations. Nous prions de tout
eur pour qu'il en anit ainsi et pourgue
Dieu bénisse toujours cette chère île,
Croyez-moi, cher monsieur le curé, votie
firèlo serviteuret votre frère en Jésus-
Christ.

Signé, Evovann CANTMAR
ee

AFFREUSE TRAGEDIE

Un malheureux en proie au.cau-
chémar se coupe lu gorge

 

Un étrange évènement s’est produit
jeudi soir daus la municipality de St-
Heuri,

ibuis Couilard, hôtelier, demeurant
rue St-Ambroise, 275, était malade
depuis quelques jours et plongé dans
le délire. Comme il était endoruii, son
ami qui le gardail, est descendu lire son
journal à l'étage inférieur. Quelques
instants apres, il a entendu le bruit
d'une chute, qui semblait venir de la
chambre du inulade, où un spectacle
horrible s'offrit a aa vue. Le malheu-
reux Couillard, sons l'empire d'une hal-
lucination, s'était tranche la gorge avec
des débris de verre, et il gleait au milieu
de [a pièce, baigoant dans son sang.
Epouvante à cette vue, le garde-

malade courut chercher du secours et
quelques instants après, deux médecins
étaient au chevet du malade s'efforgant
de le ramener à ia vie. Tous leurs
efforts furent inutiles, cependant, et
Couillard expira de boune heure; ven-
dredi matin, sans avoir repris l'usage de
ses sens, Le défuntétait âgé de 46 ans.
Il était marié et pére de famille,
Lo corouer à élé prévenu et a tenu

une enquête à la résidence du défunt.
Apréa avoir pris connaissance des

faits, les jurés ont rendu un verdiet
déclarant que Louis Couillard s'était
suicidé dans un moment de délire.
el

UN CURIEUX SPECTACLE
Les passagers et l'équipage dustea-

mer ¥ Ulemda,” qui est arrivé 4 Halifax
vendredi mstin de Liverpool, vi St.
Jean, Torrenauve, racontens qu'ils ont
eu le spectacie oxtraordinaire de deux
douzsines de baleines poursuivant une
troupe d'environ 1,500 inareouins, Cette
ecèle se passait à 150 milles à l'est de
la côte d'Halifux ; los marsouins sau-
taient de chaque côté du vaisseau et
pauraissaient trés effrayés des ennemis
qui les poursuivaient. Leur rombre
nourciesais l'océan sur une grando éten-
due et ile s'élançaient hors de l'eau,
courme furieux, et pour éviter les balei-
nes qui les suivaient de près. Les vieux
tnar.ne disent qu’ils n’ont jamais rien
vu de somblable sur la côte américaine.

merere.

LE GRAND ET LE PETIT VOLEUR

D'auducieux malfaiteurs, qui se sont
fait depuis quelque temps uno spécialité
d'aller vider les tiroirs-caisses des magn-
sins pendaut la soirée à Chicago, conti-
nuent lenrs exploits sans plus s'inquiéter
de la palice que si elle n'existait pas.

Lo “grand et le petit voleur”, comme
on les appelle, accomprenée cette fois
d'un troisième de taille moyenne, ont
fait irruption vers dix heures du soir dans
la grande pharmacie Woo llawn situce
tnt: pres du l'aiisée, où se tient la ron-
vention nationalo démocratique. I n'y
avait ence moment «8 la pharmacie
q.i'un commis dn nom do Tenter et un
citent noniré Crowen, lanidis que deux
des voleurs tennient eu échec, avec leurs
revolvers, le commis et le cheat ot leur
volaient lenr purte-monaie et Jeur mon-
tre, le troisième c'emparait du contenu
dutiroir-caisso ; pus tous les trois s'en-
fuyaiont avec leur butin.
Un voiture de la police qui passait jus-

ternent prés di là et an inspecteur de ln
posce à'bicyclotte, prévenus par téle-
phisne, se sort us à la poursuite des vo-
leurs : mia 8 CEUX-CI courent encore. Ce
vol est le sixième du même enre com-
mis jusqu'à présent par le “g and +t le
petit voleur.”

emtCe lr em

Ed BICYCLE

De New-York a San-Francisco

J. Lafrance et N. De Baux. bicychstes,
ont fait le trajet de New Yook à San
Francisco, en 87 jrurs, Id heures et 50
minutes, La distiace parcourue val de
3,535 milles j seit 109 unlles par jour.
Tis ont battu to record de 4 jours

re

MORT À LA REFORME

Louis Demera, un garçon de 14 ans,
est mort à l'école do hèforme de la vue
de Montigny.

Le corner a été averti et a tenn une
enquète, La preuve A établi que lo dé-
funt avait auccombé à l'hydropisie. Ver-
dict: “Mort d’une cause nnlurelle:
aucun blame pour les autorites de In
Réforme.”
Le garçon Louis Demers avait été con-

damné, lo 11 septembre darnier, à trois
années de détention, ayant été trouvé
coupable de vol.

reneone

Tour lo teint il n'y a rien de mieux
que la Saisepareille d'Ayor. Elle donne
lo coloris de la santé au visage pâle et
blème,

 

   

 

 

“MGRFALCON
Snccesseur du cardinal Satolll

comme Légal Papal aux
Etats-Unis
—

Le nomination de Mgr Falooni comme
successeur du cardinal Satolli est loin
d'être accueillie avec plaisir dans les
cercles catholiques américaine, s’il faut
en croire les journaux,

Plusieurs protestations ont été -en-
voyés à Rome, dit-on, par des évêques
américains, Mer Falooni est Italien et
membre d’un ordre régulier. Voilà la
principale objection soulevés par les
protestataires. De plus, À cause de la
prochaine élection présidentielle et de
‘agitation causée par l'American Pro-
tective Association, on à suggéré de re-
mettre à plus tard le choix d'un délé-
gué italien. Depuis des siècles aussiil
existe uno forte rivalité entre les or-
dres séculiers, i
Mgr freland est d'opinion qu’on n’a

pas besoin 1ci des ordres monastiques.
ll & permis à quelques-uns d'entre eux
de s'établir dans son diocèse, mais ce
né furentque des exceptions. La no
mination d'un Franciscain, comme dé-
légué papal, à Washington, semblerait
dunner une grande importauce aux or-
dres réguliers, ce qui serait trés désa-
gréable aux 8,000 membres du clergé
catholique des Etats-Unis.
Mgr Falconi est né en Haliediya 35

ans, Il vint ici dans sa jéunessa, et
complèta ses études théologiques dans
une maison de son. ordre, le collège St-
Bonaventure, à Allegany, comté da
Cattarangs, N. Y. ll fut ordonné prè-
tre en 1506, par l’évêque Timnion, de
Bufialo. Après avoir été quelques
temps professeur il fut envoyé coume
missionnaire à ‘l'erreneuve, où il tra.
vailla pendant plusieurs années dans le
diocese do liàvre de Grâce. En 1885,
il fut appelé à Rome, où il a rempli plu-
sieurs fonctions importantes.

————_teme—-

UN TRUC INGENIEUX
——

Les fonctionnaires de la douave de
New-York prétendent avoir découvert
Un nouveau système de contrebande
des plus ingénieux et en même temps
des plus lucratifs. I s’agit tout simple.
ment de faire importer des diamants en
fraude par des pigeons voyageurs. En
réalité le tour est si facile à exécuter,
que l'on s'étonne que les cantrebandiers
qui ont eu recours jusqu'à présent à
presque tous les moyens imaginables
pour importer dés diatiants en fraude,
n'eussent pas encora songé à celui-là.

D'après des renseignements recns à
le douane, une bande de contreban-
diers se seraient mis en relations avec
un éleveur de pigeons voyageurs pour
mattre leur projet à exécution,

I! aurait été construit et peuplé un
coulombier à New-York même. Dis
que les pigeons seront suffisamment
dressés, un des membre de Ia bande les
importera en Europe, où les achats de
diamants auront déjà été faits par ses
complicos. Il «© rembarquera aussitôt
avec ses pigeons auxquels lea diamants
auront été soigneusement attachés par
petits paquets. Dés que le paguebot
arrivevaen rade de New-York, illéche
ra ses pigeons et le tour sera joué

Ceci n'est nullement une plaisanterie,
comme on pourrait le supposer, et de
nombreux detectives ont déjà été mis à
la poursuite des contrebandiera et à la
recherche du fameux colombier.

es—

URE AUGMENTATION ALARMANTE
On découvre gue Irs maladies des femmes

sont cansecs surtont par les Rognons.
 

Sasisaw, Mich, 13 juillet.—Les méde-
coins s’'ocoupent plus exclusivement que
jamais de connaître les causes de l'aug-
mention anormale, les dix dernières an-
nées, de ce quon appelle les “malalles
de ferames,” ainsi que des remâdes à y
appliquer. Grand nombre de cas ont êté
examinés et entr'autres celui de matame
Reany, do Ashland, Wis, laqu lle à été
gueris par l'usage d'un remède pour les
rOgnons, connu sous le nom de Dodds
Kidney Pills, Ce remétde a originé en
Canada mais aujourd'hui il est universel
lement connu et employé dans tous les
Etats de l'Ouest, Ce cas et d'autres
semblables démontrent que ces maux
sout cauzés surtout par les ragnons et
que le remède plus haut mentionné est
propre à diminuer le uumbre des victi-
mes de ces sortes de maladies,

ei

L'INDUSTRIE OU VELOCIPEDE
 

Onlit dans un journal français:
llest peu d'industries qui se soient

autant développees, en ces dernières
années, que celle des vélocipèdes.
En France, lors du vote de l'impôt

aur les appareils.er 155, on avait évalué
le nombre a 120,006,
En 1Sy5, le fise a constaté l'existence

de 210,000, soit le double, et l'on se
ba-e, duns ie budget de IS66, sur le
chittre de 237,000. Or ce chile est au.
dessous dela réalité. et Fon a je dron
‘esgowmpier Ia tive aur 312,000 environ.
Aie8 VOUS SO: UD/ES encore en retard,

sous ce rapport sur l'Angleterre, qui en
compte pius de SUNU0, et surtout sur
los ktats-Uniis, où 1} y en a plus d'un
mi fia, Lu seule vile de New Yok en
pos edu cent niilie : une sOcieté de ey.
vestes américains réunit quarante mille
membres,

H n'y a pas bien longtemps que l'in
dstrie du vélucipèse prospére réele-
tent dans notre pays. Avant l'adoy-
ton des te ifs ode doaane de 1592, noir
Eons wane un état d'infsitouité fae
pronte visst-vis des fabriques de Fétran.
per. Cette iuférioriié ré-tilait de in
duferenes des prix de la man d'asavre,
te iniuatière et des frais cénéraux qui
étaient beaucoup plus cioves ches nous,
Le rapport de M. Prevet évalun t cett-
différence à 20 fr. par machine.

Mais, depuis  l'établiusement des
droits COM,VUsAleUrs, nore labrication

à pris Un essor extraor.tinsire. Un en
pourra jarer par ces chiffres :

En s42 nous exportions seulement
pour | 145 fr, de vélOcipédes et
pièces die vé.66:pèdes ; nous en avons
ex; orté en 1803 pour 2700020 fr ; en
Ist, pour 4,40 0200 fr. En E805, notre

exporintion gest un peu ralentie (4,-
13,640 fr) Peutftee en faut-il cher.
chr Ju raison dans ls gigantesque pro-
adovtion de certaines maisons des Etuis
Unis Une sew oe d’entre olles (il y en a

pius de 250, sis compter les petits fa-
bricants qu', pour conatraire, achètent
es pièces détachees) & vendu l'année
dernière 253,061 eycies, Ou calcule que
le capital employe dans ces mannine-
tarez, avec leus accessoires, atteint 45
millions de franes.

Sa vos Jabricants français avaient à
leur disposition de pareilles ses de
fonds, nul doute qu'ils feranieut aussi
bien et aussi grand, Certaines dé nos
marques rivalisent nvec les plus renom
méoé de l'étranger, La preuve en et
que nous exportons des vélocipèdes eu
Allemagne, en Beigiyus, en Italie, eu
Suisso ot même en Angleterre,

    

  

  

 

 
 

TERRIBLEACCIDENT

 

LE CULTIVATEUR.
    

 

A Charlesbourg

Un accident qui a eu pour réaultat la
mort de M. Lows Julien, industriel, de
8t-Roch de Québec, à eu lieu meroredi
soir, sur le chemin de Charlesbourg.
Voici comment les choses se sont pas.
séos: :
Vers neuf heures et demie, mercredi

soir, M, Louis Julien, accompagné de son
petit-fils, âgé de six ans, et de M.
Ephrem Duplessis, tanneur, quitta Char-
lesbourg à il avait passé la soiréo chez
un ami en villégiature à cet endroit, M.
Félix Gourdeau.
Le cheval, qui est un coursier, partit

à une allure très rapide, paraît-il. M.
M. Duplessis conduisait, M, Julien était
à sa gauche et l’enfant, âgé de six ans,
était assis en avant, le dos au cheval.
Tout alla pour le mieux jusque vers

dix heures, alors que l’équipage arrivait
an tournaur, non-loin du pont Dorches-
ter. Il y avait lA, la voiture d’un mon-
sieur Cantio, plombier, arrêtée.
La voiture de M. Duplessis frappa

celle de M. Cantin et vint donner contre
un poteau de télégraphe ou de téléphone,
et ful mise en. pièces ; le harnais lui-
même fut cassé par Je violence du coup,

M. Julien fut projeté en dehors et
donna tête première contre le trottoir
dont il frapps l'angle avec une telle
violence qu'il fut tué instantanément,
M:Duüplessis fut grièvement blessé à

la tête, à la figure er à la jambe.
L'enfant n’4 reçu que de légères con-

tusions, ce qui est trés extraordinaire,si
on tient compte de la position qu'il
occupait dans la voiture.

Les denx blessés se relevèrent et se
portérent att secours de M. Julien qui
âtait sans mouvement, la mort ayant ôté,
rouime nous l'avons dit, instantanée. Ii
avait le crâne fracture, une profonde
blessure au front, la meéchoire droite
fractarée et de nombreuses blessures u
la tigure.
Le Dr Parke, dont la maison d'été

n'est pas éloignée, fut appelé en toute
lite, mais il ne put naturellement que
constater la mort
M. l'échavin Roy, qui revenait de Cha-

lesbourg quelques minutes après, ayant
constaté l’aocideri, alla prévenir quel-
ques awis de M. Julien qui se haté.
rent de se rendre sur les lieuz de lac
cident.
Le défunt était veuf et Agé de 64 ans.

AFEREUX DRAME DE LA MISERE

Deux époux tentent de se suicider

 

 

Une affaire navrante vient de sejuger
à la cour d'assises des Bouches-du-
Hkhêne.

L'accusé, M. Dumont, un vieillard sep-
tuagénaire, venait répondre devant le
jury du meurtre de ea femme.

Les deux époux avaient vécu fort unis
pendant plus d'an demi-siècle, Rien
ne pouvait faire supposer que leur mai-
son de Cassis, petite ville voisine «e in
Ciotat, serait un jour ensanglantés par
un drame intime quand, dans ls matinée
du 4 avril dernier, plusieurs cou,s de
revolver mirent en émioi les voisins. On
pénétra dans l'habitation. M. Dumont
et ea femme gisaient côte à côte sur ie
parquet de leur chambre & coucher, au
milieu d'une mare de saug.
On eutbientôt l'explication de cette

scène tragique,
Les deux vieilles gens avaient été

autrefois fort riches. la ruine d'une
banque ii Jaquelle ils avaient confié ieur
fortune les avait réduit, depuis cing ans,
à k plus atroce misère,

‘ous eux, d'un commun accord, réso-
lurent de sé désivrer d'une existence ile
prications, 1ls décidèrent de riourir
ensembl Un matin, apres avoir mis
L'utes ces affaires en ordre. M. Dumont
tira deux coups de revulver sur si
feuaie : puis la croyaut morte, il tou:na

l'arine contre son visage el, une toi-
sième fois, fit feu,

La mort n'a pas voulu de ses
désespéré: Mme Dumont est «
d'hui guérie, M. Dumont a perdu jen
B+uche : il est horriblement dec,»
inais le médecin repond de eu vis ri,
quand il à pu sortir de l'hôpital, On ta
jage.

Interrogeé par le juge d'instrurtion
Mine Duront n'a cers- d'affiner qu'en
rand sur elle, son Liarl avait ét au-
avant de ses déshis
—Nous n'avions plus rien À espérrs,

dit-elle. Mieux vaut, quand ou s'est
aimé toute !n vie, s’en allier ensem le
que de ge voir mourir lentéuseut de pri
vaions et de misère !
La pauvre vieil‘emme a été aduvise

dans un hospice de Marseille,
Son mati ira Uy r«trouver, car le Jury

a pris en pitie le viehdwd presgite aveu
aie qui comparaiseait devant wi et os
ra porté en sa laveur Uu verdict dee
yuittement.

eat=

Ce que nous recommandons

   

  

   

 

C -rtsines personnes souffrant «de i.
Leties de poitrine sont très difficile so
signer, parceque leur estausse ne ie-
Spparte pas. A tés persounes
recammandons de faire u
B UME RBUMAL qui est ur
Lle à prendre et ne latizue pas js
mar, Seulement die. Ia bouteule. En
vente partout.
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INCENDIE DANS UNE
MORTUAIRE

CHAMBRe

Les marins du ‘Partant à ln

Téscousse

Vendrodi aprèsaneli, vers quatre hen-
res, un Mecndle 8 éciaté das nue mr
son oceupre, par le docteur Mgnt,
Na dpaBleury, Avant que les pune
plurs aient reussi à CHle fou, Ti
tériour de la maison a vté détruit et us
A PAN TEUa sauver beaucoup du mes
bier
Le feu a pris paraît il. dans une chan.

bre moertnaire, où le corps dane dam.
O'Meara dit exprsé. L'étla detnèrr

nvait ocenpe ute chambre dans Ia nia
Bon, et éliut morte ie vetlia Un courant
Adar cause par une fenétre onvertra
mis lo fou aux draperies od vate went
le corps. Le vasavre ned cae des

Îlanmes avec beaucoup de diffivoites, + t
une demorsetle L'anders. demeurant dans
In tucdson, a faili due brûlée à mort
tetite dernière sonfire d'un- hicasure à
la figure, regue su moment Ci on da roti
rait de la nudson en feu,
Un parle Russi du dévouement ot de

la bravoure de trois ces pins du cris
seau de gnorre farun, Ces derniere
85 trouvaient dans les environa au mo
ment où 10 feu à éclate, et ot anivé la
vio i mademoiselle Landars, enlaneriant
ue ia maison. Lex nous de cos braves
maring, sont Georgo tasoil, Janes fais
mer, et Goorge Judge,

L'ameublement de in maison n'était
pas agauré, DiAis ia maxon qui appariien:
M PB Mignauit, avocat, le trôre vu
dorteur, est assurée pour £a pleme va-
eur,

   

 

LA NOMINATION DES CARDINAUX
Qe que l’on entend par cardie

© paux ¢1n petto”’

Le “ New-York Word ” publie les ren-
seignements suivants dûs la plume de
son correspondant-romain relativement
4 la nomination des cardinaux, appelés
cardinaux ‘ In Petto.”” Comme ces rer.
seignements pourront intéresser nos lec-
teurs, nous les publions:
Au consistoire du 22 juin, le pape a

non seulement créé cardinaux les nonces
de Paris, Madrid, Vienne et Lisbonne ,
mais il en a encore nommés deux autres
“In Patto,” c'est-à-dire dont les noms
ne sont pas mentionnés. La formule
employée dans l'ordination des cardi-
naux “in petto ” est : “ Alios autem in
pectoro reservamus arbitrio nostro quam
doque declarando.” (Nous en nommons
d’autres en nous-mêmes que nous nous
réservons de faire c--nu!tre lorsque ce
sera notre volonté). Le position de car-
dinal “in petto” ost singulière. Si le
pape avant sa mort déclare formellement
leur nomination, c’est-à-dire, que si, dans
un subséguent consistoire, il fait con-
naître leur rionte et met leur nomination
en force, ils prennent rang dans le Sacré
Collège, non dujour où ils ont été dé
clarés, mais de 1a date de leur création
comme tels, ‘Ainsi les.deux cardinaux
qui sont le 22 juin, devenus princes da
I'église “in petto” sont considérés com-
me étant cardinauxdepuis ce jour ‘bien
que non connus comme tels. Si à un
consistoire subséquent le pape nommait
d'autres cardinaux et qu'il proclamerait
en mème temps le nom des cardinaux
oréés, il est entendu que ces derniers
sersient considérés comme ayant été
nommés précédemment. Leurs émolu-
ments datent du jour de leur création
Yin petto,” mais ils-ne reçoivent pas un
sou avant d’avoir été formellement re-
connus.

Bi le pape meurt sans avoir proclamé
leurs noms, leur nomination compte
pourrien, et le successeur du pape, bi
par hasard il connaissait leur nom,—ce
qui n'est pas toujours le cas,—n'est pas
obligé de ratifier le choix de son: prédé-
ceseur.

Léon X11] lui même est un exemple
de ceci Le cardinal Pecci avait été
nommé “in petto’ le 19 janvier 1846,
mais Grégoire XVI mourut sans avoir
declaré «on nom et Pie IX n'éleva la
présent Pontife aux honneurs du cardi-
nalat que le 9 décembre 1553.

Cette question de cardinaux ‘“’in petto"
à donuc Îieu, il y a gnelques années, à
une intére--ante discussion. En 1877,
Pie IX, après avoir créé plusieurs cardi-
naux, avait ajouté au co.1sistoire la for-
mule “alios autem in pectore resersa
m8 quos per let Aras adjuncras tests.
mento decliravimus.” (Nous en avons
nommés d’autres *in petto" dont les
nome sont dans des lettres jointes A nos
dernières volontés et dans noire testa.
ment)

Les Jocteurs en droit canon examinè-
rent cette nouvelle formule promettant
ja déciaration “par testament” dos car.
dinaux “in petto” et en vinrent à la con
clusion que cette formule était sans va
leur et queles nominationslaites de certe
manière étaient invalides ; que depuis
qu'un testament n'est wis en force qu'a-
prés la mort du testateur, la mort d'un
pontife enlève ia juridiction aux actes
dont l'effet ne se produit qu’ap:ês la
mort

Ces raisons furent soumises à Pie IX
qui en reconnut la valeur. car dans le
prochuin consistoire il proclama les noms

cardinaux qui avaientété auparavant
créés ‘in petto”.
Pendant son pontificat, Léon XIILa

fréquemment nommé des cardinaux “in
jretto”. La dermiêre nomination de cetie
sorte à été celle de Mgr Po:rau-i, évêque
d'Autun, France, qui à éte créé cardinel
en InY$ et qui a été déclare à la fin de
lan d<riser. li ya quelques unuèes,
Mar Faloui, secrétaire de l'edministration
-n Danier de <t-Pierre fut uommmé ear.ds-
nal cin pete”, mais ia mathew euro ald
miniscn de san adépattement yi

de plusieurs miious
Cal de pape ne ba

ation de caulisai ne ful jamais dé.
Clee,
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LE NAUFRAGE DU " MARIPRSA "

Un jugoiuent important

Dans la can-e de la ligne Ailan récia-
must Ute indemnité pour avoir
fas pass 8 ét l'equipage du s'euver
* Maciposs. d= la ligne Domicion, qui a
fait naufrage aa Labrador, eu seprembre
dersier, la cour & déclaré <tans qu
went que d'aprés le contrat de tar
port, les propriétaires ae vaissesux
Hétsient Tag OUilges de condure les
pas-agers Dunfagés » leur auainstion

Les pussrgors et l'éau:page du © Mari.
past Pont ond pris a borl du “saardi
sanet de Us Suntan?
La Mar. posa ” était un vaisseau de

AAÏT tourcux et étoil évalue 4 environ
SUBJNA) le êL Lt A0ss sous F240116
toga Cargaisos partiellement assurée

AIAN
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LES I CORVENIEATS GU THE
Mine faut abu-ec ne ren, pas méue

des bonnes vhs M. VW. Bullard. de
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DEUX DIAMANTSCELEBRES
Les doux fameux diamants + l'“Orloff”

et le “ Shah,” qui ont figuré à la cérémo-
nie du couronnement du czar, ont eu
une histoire mouvementée,
Le premier qui orne le aceptre des

tzars depuis lo} avril 1797, lors du cou.
rounement de Paul Ier, et qui pèse 193
carats, formait jadis, avec un autre dia
mant à peu près semblable, les deux
prunelles d’un dieu hindou. I fut
soustrait par un soldat français. qui le
vendit 30,000 francs à Un capitaine an- |
glais. Celui-ci, à son tour, le céda À un
négociant pour 100,000 fraucs. Finale-
ment, un Arménien s’en rendit acqué-
reur et le vendit au prince Grégoire
Orloff qui en fit présent à l’impératrice
Catberine, 11 fut payé 2.500,00 france,
plus une rente annuelle de 140,000
francs, Des titres de noblesse furent
même octroyés à l'Arménien.
Le“ Shah” a un passé autrement

tragique.
Ce diamant, qui ne pèse que 93 carays,

ornait le trône de Nadir-Shah, qui mou-
rut assassiné. Il fut volé par un soldat
afghan, lequel tomba sous les coups de
trom (réres arméniens au moment. ol il
venait de le vendre à un joaillier.
Ce dernier subit le sort de l'Afghan,
Le drame ici se complique.
L'ainé des trois fréres arméniens,

voulant garder seul le jameux-diamant,
we déburrassa de ses deux frères en les
empoisonnant et alla en Europe pour
se defaire de son tresor.
Finalement Shalas—c'était le nom de

I"arménien—Ile vendit à Catherine II de
Russie, au prix de 2,509,600 francs.
Quelques-années après, Shafas mou-

rait empoisonné, à Astrakan, par un de
ses gendres. :
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  Nous avons construit plus

d'express conveates et non con

vertes que d'ordinaire et nous

sommes décidés à lou vendre:

coûte que coûto, i

INSTRUMENTS
...ARRTOIRES

8i vous en avez besoin d'un
positivement un bon marché

CHEZ<="

Latimer
Ne pas oullivr que nous avo:s

  
  

     

toujours ci 1smins les

Faucheuses,
Rateaux, :

Faneuses
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ŸVous SENTEZ-VOUS MALADE ?
# Le mai se trahit d'ordinaire par de légers symptômes qui, r'ils sont

négtgés, deviennent plus Intenses et même dangereux «i+ «= <n   
   
  

Dyspepsié ou’ dindig-stion

8! voustiesRILTEUX, CONSTIPE ppxxez Les Tablettes RIPANS |
rasxzz Les Tablettes RIPARS Ï

ermenz Les Tablettes RIPANS +:
#

Bf vous Souffrez du MAL de TETE, PHENEZ Les Tablettes RIPANS

sentez indisposé après manger,

8! votre baleine est Inpure et votre

{ B81 vous tes Glabre ou sl vous vons

A ESTOMAC en DESORDRE --

: Les Tablettes RIPANS ‘reglent le système et conservent la SANTE

Faciles à prendre Elies agissent promptement. $

4
Les Tablettes RIPANS sont vendues parles 3

Pharmaciens. Vous pouvez ati vous lea pre.

   

carer par malle moyennan® He, pearrne he.
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UCTI
Voyez si vous n’avez jamais entenduparler de réductions semblables. Notez les PRIX

des Marchandises suivantes que DOUS sacrifions durant notre

Grande Vente de JUILLET

> JOBS t limités, : :Vu que ces JO ht8 marchandises sont toutes de premiére qualité : —venir falre leur choix,
nous iuvitons spécialement nos pratiques à se hâter de

1200 pièces de LAWN pour Robes, 31 pouces de
largeur, valant 15 cts pour..……uaus-sscneccee

400 pièces d'INDIENNESpâles, dans les meilleurs

200 pièces de SEERSUCEER,
valant

250 pièces de CREPONSde couleur, 31 pouces de largaur,

100 pièces de CACHEMIRE noir pure laine, 45 pouces de

100 pièces de SERGE pâle, pure

100 pièces de TWEEDS canadiens, pour habillements

qualités, valant 120 et 150 pour...

18c, pour. sua ur onchstace age géasore ae AUF 100
 

 

valant 25 ots, pour........

jargeur, valant 90 pour... ..000000
laine, pour -

costumes, valant 40 cts, POUT... ver anrr inne

d'exfunts valant 50 cts, réduits à...

POUR LE MOIS DE JUILLET SEULEMENT

PCRAUSSIET
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Je la tete
aux pieds

C'est notre spécialité A NOUS-—de vous fournir les Chapeaux À la
tête — les chaussettes pour vos pieds — Is Cho-

Vons avez dujà bénéficié de nox bas po lx—tons ins
3 CLIENTS.jeunes gons de la ville nous connaissent, 1ls sont NOS

‘ { v ; A 2,3. -

Après une saison de grande activité, nous avons choisi Jes LIGD :
BRINEES do notre grand stock — nous les avons mis à moitié du
prix—pour les vendre. Venez les chercher..iin

Qualité supérieure...FN

BLANCHES devant ouvert
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BAS. Fil noir—Talons et bouts doublés, le prix 25e.
Noire prix ......... secs 180

Le mème bas en tan pale
où foncé Vie. i

SONS

5¢, 10c, 15e, 2üc PPS;
PRO Deux poiras peur…25e,Notre prix... 25c

  

    

 

  

  

  

sORPS TTC
Fi = “AUX ENFANTS CORPS ET QAI
vu CHAPEAUX DUENFAND Co » _… PTE be taie.Linie Me

r Paille noire, jolis rubans, 250 à choisir 20c et 256 SV deun français... vr
zw . SUV SERRES SWEAR
F CHAPEAUX FEUTRE ; ; ; ; Pl ter sso deb.
ï Dur« et mous. Le tiers du vrai prix. Auf Do garçons Blancs, biers, ruuges € 5

L OSEAN AATES . l5cet 25e] SWEATERS pour hommes. ....,...... Tl

; COTLETS TOILE . CHEMUE |

ï Un panier plem. IN formes, 10 grandeurs Au En <vteen noir, en duck bione mu sateen cee

È CHOIXareaLea Se et Ine BWSL Queer eerstesare aaa anneog .

vd CHEMINES 2, _ i _
3 Nom invées, fortes, 4 plis, bien taillées 2. “2utis, snanches fantais  ici...

5Cis

sx sn 0 qui th pnent et qui Curent.. 10¢, 18, Ele

Es CACHRSIRE
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CRAVATES en coton rayé, Au choix... dec et Foi BAR ÉLUS T1 Len seer irene rere en $2.00
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AFFAIRES ETRANGERES
L'Espagne et Cuba
 

Les dépêches de Madrid annoncent
Qus NM. Canovas del Castillo, le premier
ministre. espagnol, répondant à M.
Labra, chef du* parti autonomiste aux
cortès, à référé à ses precédentes décla-
Tations, au bujet de ba, affirmant une
fois de plus que le gouvernement était
Géaireux d'aller aussi loin que possible
dans la loi des réformes et son opinion
& que les loyaux sujets de Cuba méritent
toutes Jes concessions et toute la somme
de Ifberté compatibles avec le principe
de la souveraineté de l'Espagne”
Le maréchal Martinez Campos a dé

claré en réponse à M. Canovas del Cas
tillo qu'il était d'accord sur tous les
points principaux avec le premier mi-
nistre. La eeule divergenou de vue qui
existe eutre eux est que le maréchal
pense qu'li serait bon que le gouverne-
ent fit connaître sans plus tarder le
aambre et la nature des réformes qu'il
rompte inuroduire à Cuba, tout en es
i ‘servant le droit de n'appliquer ces ré-
tormes qn'aprés la pacification de l'ile,
tamils que le gouvernement considère
y…e la publication anticipée de ses pro-
ts serait de nature à compromettre le
sésultat qu'il veut atteindre en donnant
« eu à des controverses inutiles.
Vendredi, M. Canovas des Castillo «&

répondu, à le chambre des députas, aux
objections soulevées par M, Eilvels, chet
des conservateurs dissidents. ll a dit
que le but poursuivi par les insurgés
cubains n’était I'autonomie, mais
l'indépendance de Vile, eta déclaré que
l'Espagne saurait vainore tous les oda:
tacles. Il a ajouté que Cuba ne possé-
dail pes les éléments nécessaires au
maintien de son indépendance et que ai
Pile venait à se séparer de l'Espagne, os
ne serait que pour devenir la proie
d'une autre nation.
La chambre a rejeté un amendement

À l'adresse en réponse su discours du
trône, présenté par les carlistes et aux
termes duquel le gouvernement était
mis en demeure de conclure une alliance
avec ia France et la Russie dans le but
de faire obstacle à la ¥ perfidie du gou-
vernemert des Etats-Unis.”
On annonce ansei que le‘ général

Bernal « attaqué 1600 rebelis, comman-
dée par le chez Lazo, dans les environs
de Cemntes, province de Pinal del Rio.
En présence de la résistance acharnée
de l'ennemi, les Espaguols ont dû faire
usage de leur artilierie, aveo l'aide de
laquelle Îlz ont délogé les insurgés,

s troupes n'ant éprouvé que des
pertes légères. Les rebelles ont sban-
donné 31 morts sur le champ de bataille
et ont emporté leurs blessés, ra:mi les
Quels se trouve Laxo, leur commandant,
Le général Wevrier à l'intention de

gracier tous les prisonniers accusés d'u
crime do rebellion, & l’occasion de la
fête antiversaire de is reine, gui aura
lien Jo 20 juillet. le général se propose
également de faire preuve de clémence,
dans une mesure déterminee, envers les
criminels de drait commun.

Malgré leurs défaites répétées, les
rebelles 56 préparent à reprendre la
campagne avec un redoublemens d'ac-
tivite,

dJos5 Macéo, commandant en second
des forces rebelles & été tué sn cours
d'un engagement dans la province de
Santiago de Cubs.

D'autres dépèches de la Havane
mnnoncent l'arrestation de M. Laïerté,
chimiste français, accusé d'avoir fourni
des bombes de dynamite aux insurgés
M. Laferté sera traduit devant un con-

seil de guerre. ll nie les accusations
Qui sont portées contre lui, mais on Jui
a refusé le droit de produire des témoins
et de confier sa défense à un avocat.

L'agent consulaire français de Matan-
sas n'a adressé aux autorités ancune
protestation et n'a fait aucune démare
che en faveur de l’accusé.

Une dépêche de la Harans en date
din 13 annouce qu'une panique prévaut
dans l’armée espagnole en conséquence
des proportions terribles que la fievre
Jaune a prise durant ces derniers jours

Cans Santiago, il y à ¢300 soldsis dans
Yhopital ; le major général liner est
mourant. Presque tous les cfËciers de
F'étatsmajor du général Arolaz et le gé-
mérai lui-même sont atteints de la con-
sagion. Le général Wey.er a ordonné
de construire de nouveaux hor:taux je
dong de la Trochs.
"Les plus déscantes nouvelles arrivent
de Maianzas Le mortalité est d'euri
‘zon 60 par cent er il est devenu iris
difficile d’enterrer les morts.
- Les hôpitaux à la Havane contiennent
rès de 6,000 patients et leur nombre

É'acoroit tous les jours davantage. Les
‘médecins ne voient pas comment préve-
mir Cétie grande épidémie. L'état des
troupes espagnoles le long de la Trochs
æst terrible. Elles sont mal nourries,
Fours vêtements sont en haillons et elies
sont forcées de Loire dana les ruiseesux
ol fiottent des carcasses d'animaux
A moins que quelque chose ne soit
itet cela promptement, ii n'y aura
ientdt plus de troupes espagnoles dans

-

 

On écrit de Londres que la dépêche
B'Athénes publiée par la “ Westminster
Erazette” au eujet de l’occupation éven-
tuelie de In Crète par la France à l’insti-

tion de la Hussie, à donné lieu à une
Éterpellation, & 1a Chambre des Com-

panes. M. Georges Curion, secrétaire
parlementaire des affaires étrangères, a
uéclaré que le gouvernement n'avait au-
Loe connaissance du projet d’occupa-
tm prêté à la France et qu’il considé-
Exit la nouvelle comme absolument im-
probatile. ]

Cinq natres députés chrétiens sont
prrivés à la Canée. Trois sont partis
d'Athènes. Il est certain maintenant
que tous se présenteront à l'ouverture
© l'assemblée nationale. On annonce

de source offcielle qu’on à la certitude
d'arriver à un compromis. .
Deux batsillons turcs ont éi6 dirigés
r Heras ; ils se rendront de la sur la

frontière de Bulgarie, On attend d'an-
tres troupes.
ea

CHUTE EN BAS D'UN TOIT

Vers onze heures, lundi matin, un
mommé Israel Marcil, Ouvrier menuisier,
a été transporté à l'hôpital Notre-Dame

r le voiture d'ambulance, à la suite
d'un accident. ;

Marcil travaillait sur le toit de la ‘“ Do-
minion Wire Wozk," de Lachive, quand
ft à fait un faux pas, faisant une chute
Ye 30 pieds.
Le maïhoureuz soufire d'une fracture

K is tête ainsi que d'autres blessures sé-

et

AU PAYS

J. Bourget, professeur de
neBAcollège de LEMarie, dans
le Kentucky, était de passage en cette
ville l'autrejour, en route pour St-Joseph
de Lévis où il passera deux mois en va
gances dans sa famille,
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dent a eu lieu ici, la semaine «ormèra.
AL Charles Dubé, serre-frein, âgé de 25
ans, & itd board un train du chemin
© fer Boston and Albany, Il laisse une
Veuve et trois enfants,

_ NEW-BEDPORD, Mass—M. Omer
Gagné, employé sur ia ferme Wainut
Grove, à Fairhaven, est parti de l'éci-
fice du “Standard” de cette viile,
lundi, pour us rendre à Chicago, à pied,
Gagné est uu marcheur de renom, il
fera le voyage seul ot se propose de
faire 36 miilies par jour. li a déjà par
couru ainsi 650 milles. Sur In devant
desa chemise il porte cet:e inscription
“ From New-Bedford to Chicago” Son
but dansce voyage est de savour quelle
distanca il peut parcourir chaque jour.

PHENIX, R,I.—La plupart des ma-
nufactures de la vailee de la Pawtucket
seront formées sous peu et GG) à
7,000 employés chômeront maigré eux.
Déjà l'imprimerie de Ciyde, qui empioie
1,500 ouvriers, à fermé ses portes pour
trois semaines, On s'attend àla ferme-
ture probable de celles de Phenix et de

18

Les traveux de la nouvelle manufac-
ture de Jericho avancent rapidementtt
tout fait prévoir qu'elle sera ea pleine
opération de bonne heure l’automne
prochain,

CENTRAL FALLS, R. L--Comme de
coutumes, le & de juillet à été troublé
par quehjues accidents. Benn Beau.
Chemun a eté grièvement blessé da tonns
heure, samedi, avec plusirurs jeunes
gens, il s’amusait à tirer un fusil souble,
‘oulant faire plus ds bruit, Beauchemin
mit une forte charge de poudre et rem-
p'it aon fusil de sable humide. Ma: lus
en prit, car le fus:l éclats et l'explosion
emporta une partie de la main gauche
de imprudent. Le Dr Sullivan fut ap

lé fmmédiaiement et pansa la blesaure.
sauchemin est Agé de 3) ans et de-

meure rue Garfield.

LEWISTUN, Me.—La célébraiion du
4 juillet à donné bei à une foule je sa
tits accidents. Le suivant mér:te d'être
signalé - Un jeune Ernust Gagnon s’a-
Imusait avec un revo.ver de petit oslibre,
et a tir une baile dans le bras Van au.
tre jeure hume pomme A'yre Hainse.
La balle n'a pas causé de blessure grave,
ele n’a fa:t que traverser la manche de
l'habit et e:Msu-er ligirement le bras
Le jaune Gagnon ne sarait pas que lo
revaiver etait charis a bile.

SUNCOOK. N. H.- Mme Joseph St
Jean. & été vicisme d'un triste accident,
le 4 au voir. Elle tenait à la main un
gros pétard dit “cannon cracker,” qui
Êt expios'on avan: qu'e.le pus .e lancer

portée.

UTICA, N-Y.—Le R. P. T. Whites
horo, s’est biezsé fatalement en des en
dant de voiture. Il avais da +5 In poche
ds son paletot UD revoirer ani s'est de
chargé tout seul. La balle :ui est sotié
dans ie côté gauchs.

DANIELSONVILLE, Con.—Le Dr C.
J. Leclsire, d= cette ville. vient d'étre
frappé daus Pune de ses plus cheres
affectione. Le 7 au matin, il avait ja
douleur de perdre «a mèra, âgée da 58
aps et T mois. Elie était née Marie
Berthelot et était l'épouse de feu le Dr
C.J. Leciaire, de Sie Therese, P. Q.
Les dépouilles mortelles de la défunie
ont été transportées au Canada poar
l'inbumatios.

FISHERVILLE, Mass—Armand Pé-
loquin, âge de $ ans, ils de Paui Pélo-
quin, de Fisherviile, s’est noye dana la
rivière Blocksicne à Fisherviile, prés du
pont, le iu, vers cing heures du soir.
Comment l'accident arriva, on ne sali,
les seuils temoins de l'accident étant de
tout petits enfants. La nouvelle fut
d'alord annonceé par un gamin à ia
mère d’Armand. L'enfant jouait avec
des gamins de s0n âge sur le pont, qui
n'est pas encore comp'ètemen: achevé.
et on pense qu'il tomba dans l'eau, qui
& une profondeur de !5 pieds à cet en-
droit. Un grand nombre d'amis de :s
famille sont es train de Houllier la ri-
vière. Mais comme le courant est trés
rapide, il se peut qu'on ne le retrouve
de sitdt, La pensTe mire é12it au nome
Lre des chercueurs.

BALTIC, Conn.—Béatrice, petite fille
de 2. G. VW. Eutesi, âgée de 5 ans, a
failli perdre iu vie, ie 3 du courant, en
slumaant des pétards La poudro lai a
complétement fermé un œil etluia
blesse l'agtre, mais où Croit qu'ale re
couvrera la vus dans quelques jours,

HAETFURD, Conn.— ML Napoléon
Landry, qui {tait siié passer le 4 jaillet
à Thompsonviie. Conn., chez un da ses
beaux-freres, M. Napcléon Durocher,
s'est fait tuer par ies chars en arrivant
À destination. Non corps a été renvoyé
éliartfori. Il laisse à Lewiston une
femme et un enfant.

MANCHESTER, N. H.—L'explosion
d’un pole & pctrole chez M. Z. Bälan-
ger, su No 24; rue Amherst, n'a pos
causé beaucoup de dommages,vu la pré:
senoe d'esprit de Mie Prisnger Gui à
éteint le fe avec des couvertures ; ce
pendant une alarme à éic sonnée, mais
lorsqueles pompiers sont arrives, le feu
était éteint.

—Jeudi soir, vers 19.39 heures, un
commencement d'incendie s'est déclars
dans la caye du magasin de M. J. H.
Wison. Ce magasin était rempli de
peintures, d'huiles et autres inatières
inflammables. C’est M. F. Isaie Lessard
qui, le premier, a vu Je fe: et, de suite,
ûl est aulé réveiller les nombreux inca.
taires de ia Létisse, tandis que M. Mar-
tin, employé à la pharmacie Miville,
donnait l’alarme. pompiers ont
imaitrisé les fu-nmes en dix minutes.
Les pertes s'élèvent à quelques cen-
taines de piastres et sont courerles par
les assurances. La bâtisse appartenait
à M. à, U. Miville,

IOWELL, Masa—Les fabriques d'in-
diennes Merrimack st Hamilton seront
fermoées pendant les trois premières ce-
semaines d'août, Cela donnera couge à
2,000 employés.

FALL RIVER. — Fierre Levert, 16
bloc Laurel Lake, a été victime d'un ac-
cident a 1a cour a Lois de Crook, Borden
et Cie, jeudi matin. Une pièce de boia
de 49 pieds & x 4 pouces cat tombée sur
lui et l’a renversé.

Le doctour Eddy fut appelé et cons-
tata que l'ierre était blessé à la jamtre, à
la poitrine et aux cotés. Ii à été trans
porté vhez lui en ambuiauce par le Lieu.
tenant Broklehurst,

ed

UNE MARQUE DE CONFIANCE

&t-Joseph de Bordea'ix, tenue 16 13 cou-
rant, M. C. Picard 8 été élu président. À
la méme assemblée, notre ani M, (ior
dien Ménard, fils, à élé rc-cngsçé comme
secrétaire-trésorier pour la nenvièwsa
fois. Nous félicitons M. Ménarsi sur cet
honneur qui est unie preuve de la cou-
flance que ses concitoyens reposent en lui,A une assemblée des commissaires
d'écoles de la wmunicipalité scolaire de

  

 

PITTSFIELD, Mass. - Un.fatal acci-

 

Le + New-York Herald” a entrepris
d'expliquer à ses nombreux lecteurs ce
que c’éat en réalité que ia question de
l'argent aux Etats. Non exprication est
trée claire, et nos lecteurs nous sauront
gre de la leur faire oonnaitre,
Quoique la plupart de nos lecteurs,

dit le « Herald,” soient pariaitement au
courant de la question, nous croyons
qu'il e-t ban de donner un bref compte
rendu des faits, pour le bénéñce de ceux
Qui ne se faisais nt pas ju qu'ici une idée
exaote de son importance L'argent pur
du gros dollar pése o .viron aeist fois
autstit que "or pur du dollsr d’or, De
là l'expression “ ssixe pour un.”
Lorsque is Monnaie fut établie, Ha-

milton et Jefferson convinrent qu'une
livre d'or équivalsit sur le marché finan.
cier à quiuze livres d'argent oi, en con-
séqience, :6 tar x du monnaya;e des
deux métaux fut primitivement établi à
raison de quinzs pour un. Un pouvait
Apporter à la Monnaies autant de l'un ou
de l’autre métai que l'on voulait dansle
bat da faire monnayer. Catte frappe
libre où illimitée des deux métaux est
appelée bimétallisme, et le pays avait
rlrsun double étalon monétaire. La
valeur intrinsèque de chaque dollar d’or
ou d'argent était absolument la même
avant comme ajrés le monnage, mais ia
Marque uw gouvernement était une ga-
rant:e à l'égard du poids et de alliage
du méta! et lui donna:s valeur legale,

Pius tard, on s'aperçut que quinze
livres d'argont re vainiant nas autant
“qu'une livre d'or et afinfde s ÿonformer
À la valeur commerciale des mtiaux,le
congrès décida que, dorénavant, le doi-
lar d'argent devait peser seize fois que
celui dfor. En agissant minsi le congrès
alla trop loin et n'estima pas l'argent à
83 vaiëur veritable. Les nations d'Eu-
roue qui font partie de l'union latine
aJspterent le taux de quinze et dem
pour un ; dés lors celui qui ava tde l'ar-
gent io! ne consentait plus à en’ échan-
gr seize ‘irres contre une d'or, pour
cette sicople raison qu'il pouvait se pro-
curer la même quantité d'or en Europe
en échange de quinze livres et demie
d'a'gent. En d'autres mots la quantite
d'argent pur contanue dans un doila:
vtast Enyerieurs à foent “ cents,” at par
vonséquent les détenteurs de ce métal
cessèreat del'envoser aux Monnaies
des E:ats-Un.s : les doilars d'argent
moonsys Jiparurent promptement de
la circulation.

lorsque ina lois rég'assnt les Monnaies
Turent ruvisées en 1573, on abrogea l'ar-
uole qui avait trait à (a frappe bre de
l'argent Cette mesure St peu de bruit
à l'éprqua paros qu'aveun dollsr d’ar-
Eetit n'avait été en cirsulation depuis
une génération; par je faithuit milliors

: à ; spUirment de prèces d’un do'iar avaientpu i n° ; . » . : . orà distance. Elle 8 eu ia main groite exm- |, frapes depuis la fondation da z03-
vercemen: des Efata-Unis fusquen
18/3, Grèce à la uéoouverte d- nou

| velse mines. la production de l'argent
“dank le monds entier s.:gmenta sans

I

casse, :e prix du métal baissa rapide
ment, et :es nations européennes, pour
se protéger. -lurent faire cesser ia [rapue,
à nsieurs Monnazes, du meta! dépre
Tant que le prix de l'argent a tu élevé,
vs propriétaires de mines se soul peu
ingusétés de la suspension de ia frappe,
mais \arsqu'il diminus au poict aus s'on
pouvait ce procurer sur le marche finan.
cer dix-sept livres d'argent avez une
livre d'or, ces messieurs réclamèrent
vivementle rétablissement de l'ancien
riviiège, consistant à vendre l'argent

au peuple américain, par l'intermé-
diaire des Monnaies, à l’ancien taux de
seiza pour un, C'est alors qu'ils frent
la dérouverte que Is loi de 1573 était
Herlminelin
En tus se ieur faire une concession,

la toi Biand fut votée, loi en vertu da
laquelle prés de quatre cent miliions de
dollars furent frappées ; le 114x07, Cepen-
dant, acheta le métal nécessaire à cette
frappe, au taux de sa valeur marohaniie,
En 1550, où promuigus ls ioi Sherman,
otligeant le trésor à acheter 140 tonnes
d'argent par mois et à émettre des hil
lets en paiement. Cette mesure pro
roqua la parique de 1*21, et c'est aiors
qu'on l'abrogez. Ii résuite de cesdirer-
ses loa que nous avons émis ou fait
{rapper pour près de six cent millions
de dolisrs en argent Maizra ies achate
réitérés du Trésor, le prix de l'argent a
conatamment Laissé et aniourd'hui, il
faut environ trente livres d'argent pour
acheter une livre d'or; mais Jes avocats
de la frappe libre vou-iraient quate gou-
vernement, c'est-à-dire le peuple, 2ccop-
tat seize livres d'argent comme l'équi-
valant d’uno livre d'or.
lorsque les 371} grains d'argent pur

qui constituent le dollar d'argent
valment plus de cent “cents,” las jiro-
priétaires de mines vendaient leur pro
duit en Europe.  Aniourd’hui que S71}
grains d'argent valent à peu p:iés cine
quante-trois ‘“cents,” ils csent deman-
der au gouvernement de frapper des
doilars à ce poids @t d'ouvrir lea Mon-
naies à tout l’argent produit dans le
moude à ce taux de ‘‘reize pour un.”

—————"_

INCENDIE CONSIDERABLE

 

  

 

 

L'n incendie qui a failli causer une
véritable conîlugration cat déclaré,
dimanche soir, à 8.53 heures, chez M.
Eug. Bourdon, No 156 rue Iberville. Le
feu a éclaté d'abord dans les écuries,
puis s'est communiqué jaux hapgara et
de ia & la maison. Ceile-ci a été sérieu-
sement endommagée. les autres Lat
ments ont été réduits en cendres et un
cheval 6 été In proie des flammes. Les
pertes s'élèvent à environ Si.(00. Les
wmpiers, sous les ordres du eous-chef
Jubois, ont été apyeciés sur les lieux,
Ce n’est qu'après vingt-cinq minutes
d'un trarail ardu qu'ils ont réussi À se
rendre maitres de l'élément destrucieur.

.DEUX SUICIDES A DIGBY

 

 

Un triste événementest arrivé, la se-
moaine dernière, à Church Point, Digby.
Mile E. Bourneuf, fille de 3. Philippe
Bourteuf, était revenue des Etats-Unis
dernièrement. Elle na jouissait pas
d'une bonne santé et avait des moments
de sombre rmélaucolie. Elle disait sou-
vent qu’elle mourrait avant) longtemps,
Jeudi matin, On à ttnuv& son cadavre
dans un puits prés de la maison de son
To,

! Un nommé White, de Metaghan, s'est
susalsuicidé en se noyunt. White n'était
pas sain d'esprit.’
=

GRANGE INCENDIE

On écrit de Weatbury Bassin, dans les
Cantons de l'Est, que ML Onésime LApi.
tre à eu le malheur de passer au feu le
2 juillet courant at de souffrir des dom-
fiaçes considérables. Une grange à
deux étages, lui appartenant, à été
réduite en vendrés dans la nuit du 2
juiliet ainsi qu'un moulin à battre au
complet et autres instruments aratoires
qu'elie contenait. l’on ne connuit pas
l'origine de l'incendie. Le Yiniment Minard pour le

rhumatisme.

    

TA QUESTION DELARGE|
LE CULTIVATEUR (

   

LA CHALEUR EN AUSTRALIE

Les journaux de la Nouvelle Galles du
Sud, Australe, pous donnent des ‘dé
taiis aifi eux de l'excessive chalaur qui à
TÉgNÉ sta:3u ce pays durant 36 jours.

thertmometre est monté à 172 de
gris of, 4 Ja température ls plus basse,
H marquait 107 degrés. Les habitants
terrilice ont demaudé au gouvernement
de les transporter dans des contrées
plus fraiches, et les autorités ont di
mettre à la disposition de ces malbeu-
reux des trains de chemins de fer qui
ont transporté les habitants de Sydney
à Bourke, à une distance 50% nulles.
La chaleur ctait si intense que les

ois aux tomhaient morts des arbres où
Îls avaient cherché un refuye. Les gré-
ves des rivières étaient couvertes de

issons morts at dans les basse-cours,
es volailles ne pouvaient résister à
ce @ température de fau.
Un grand nombre de personnes ont

succonibé. Ua médecin a pris la tem.
pérature d’un cadavre une heure et
demie après la mort et à constaté que
cette température était de 1091.

Ailleurs, un jeune homme, rendu fou
par ia chaleur, s’est emparé d'une
hache et a commencé À abattre les po-
taux de téiègraphe. La police a eu toutes
les difficaltés pour s'emparer da cet
de cèt énergumène.
Une v:eille famine este mort d’apo-

plezie es quelques instants plus tard
son cadavre était dans un état de dé-
composition avancée.
Da rapporte un incident des plus hor

ribles. Un voyageur se rendait en voi
rure de Jundan à Windorah. Son guide
na pouvant supporter la chsleur exces-
sire qu'il faisait, doscendit de voiture
pour te reposer sous un arbre,

Le voyageur fi: de méme et s’endor-
mit. A son réveil, ii voulut réveiller
s0u compagnon «de route, mais quel fut
son étonnement en constatant que le
guile était mor!.

Li prit le cadavre et le déposa dans la
voiture, Il voulut continuer son voyage,
muis bientô il tomba sans connalesance
au milieu de la route. Meureusement
que la piuie vint à tomber et il put se
rendre à destination.
Les an:maux eauvages se promensient

dans les rues des rilies et des vilages,
chsrchant l'ombre es la fraicheur et in-
différents à out.
Ua croit que plus de 500 personnes

sont mortes durant ces 25 jours de cha-
ent intense.
EE

TRUC INGENIEUX

Deux dames d’un village de New-
Tarsey prenaient le frais, l'autre après-
roi li, sur ls verandah d'une riche mai.
roy, iorsg'l'elles virent approcher, à pas
hésitante et d'un air timide, un homme
bien mis. Les dames se sont Lientds
apergues que, maigré sa bonne tenue,
cet hmme n'avait ni bas ni souliers. Le
moysiéri-ux incounu semble prendre son
courage À deux mains, aprés un long
mimens d'hésitation, il s'approche de
ces dames ei, levant son chapeau, illeur
dit d'ua ton poli et suppiiant : * Par
don, mes-lames, de vous déranger, mais
Ferme:lez-moi de vous expliquer mon
embarras et je suis certain que vous
vowirez bien venir à mon asie. Fatigué
d'une promenade que je !aisais dans les
bois d’alentour, je me suis assis sur
'Lerbe, près de la route et, pour mieux
mé reposer, j'ai ôté mes souliers et mes
das, Je ne tardai pasé m'endornur et
‘send je me reveiilui, bas et souliers
évalent disparu. Que faire en pareil
cas ? 11 faut que je prenne le train de
six heures pour Naw.York et je ua vois
pus 42 magasing da chaussures dans ce
vil age!"
Tout en parlant, l'infortuné beasseait

timidement ies yeux, honteux de pa
ratre minal pleas nus devant deux
dates si reepeciables.

+ Fermettez-moi donc de vons deman-
der, conzinua-t-il, si vous L'auriez pas
chez vous une paire de chaussures et
des bas dont vous pourriez disposer.”

L'une des dames. touchée da cette
infortune, rentre chez eile, monte à ia
chambre da son mari et revieut peu
après apportant des chausseites neuves
et una bonze paire de Lotiines qu'elle
s'empresse de donner au promeneur
dans l'embarras. Celui-ci remero svec
clusion et se retire prestemeant.

Ving! minutes plus tard, ‘a dame cha
ritable, qui était rantrée chaz eile. re
garde par hasard 4 ‘a fondtre et vit pase
ser de nouvesu l'horaime aux pies nus.
Maiz, cette fois, ii étais Lien chaussé ;
de pius, il portait sur son épaule, au
bout d'un lonux bâton, tout un assorti-
ment de chaussures, souliers et bot.
tines, ainsi qu’un gros paquet de chaus-
settles ; bref, de quoi fournir touts une
boutique de chaussures telle qu'on en
voit dans les quartiers popuieux de
New-York.
eee

J'ai ét£ guérie de bronchite et d'astb-
me par le LINIMENT MINAKD.

Lot 5, LP.E. Mme A. Livixasroxs.

 

  

J'ai été guéri d’une forte attaque «de
roumatisme par le LINIMENT MI.
NAERD.
Baie J{ahone. Joux Japan,

J'ai ét& guéri d'une grave foulure à
une jaunbe par le LINIMENT MINARKD.

ridgewater. Jostta Wrmacar.

LA CATASTROPHE D'HODYNSKY

Fin de l’euquète

 

 

On vient do terminer, à St-Paters-
beurg, l'enquête au sujet de la terrible
catastrophe de la plaine d'Hodyneky.
Le verdict déciare que le prélet de
police Viassovski, le général Belu, pré-
wident du comité dela fête ; M. Buderek
et les architectes des hangars sont res.
ponsahles du désastre, lis comparal-
tront devant le tribunal de l’Etat,

EN TRAMWAY

Tué sous les yeux de sa fiancée

 

Ua triste accident est arrivé ditnan-
che soir, vers les huit heures, sur l'ave-
nue du Parc. La victime Abraham
Friedman, tailleur 4 'etaploi de M, E.
A. Small, ot demeurant au No 126 rue
&t-Antoine, était à bord d’un char élec-
trique qui descendait la rue. I} était
accompugné de za fiancée (il devait se
marier dans trois semaines), Le char

était bondé et Friedman se trouva séparé
de sa compagne. Apersevant bientèt
un siège vacant près «a la jeune fille, il
voulut s'y reurire, mais à peine avait-il
ais le pied sur lumarche qu’il fut frappé
par un poteau de telégraphe ut lancé
sur les rails.

V'n deuxième clbar qui était en
arriere de celui où était Friedman le
frappa violemment, le conducteur
n'ayant pu artéter son char assoz vite.

L'ambulance de l'hôpital Général fut
Appelce mais Avant «On arrivée Fried-
avait rendu le dertier soupir,
Son cadavre a été transporté à l'hôpi-

tal Général où le coroner tieudra une enquête,

     

CourrierdeQuebec

Un nommé George Baoon, âgé de 50
ane, qui, jusqu'ici, avait été employé
cowie iuessager par l'honorable A,
R. Angers, a êté trouvé mort dans
son lit, jeudi matin, à sa résidence, au
haut de la rue d'Anteuil. Bacon n'etait
pas malade la veille, et rien ne faisait
Prévoir un tel dénouement, Bacon est
ua ancien soldat anglais et était un type
bies connu à Québeo qu'il babitait de.
puis longiemps. Le défunt était marié,
Ymais n'avait pas d'enfants.

Jeudi soir, vers 1! heures, un jeune
homme de cette ville passait sur le
Boulevard Langelier, s’eu revenant de
vister un parent, lorsque tout à coup,
tro:s jeunes gens aurgirunt d'un coin de
rue et se jetérent sur lui. Un d'eux
tira son couteau et lui en ports un
soup lui perçant la lèvre supérieure.
Voyant cela, le jeune bomuss sortit
son canifet put se défendre un peu,
miss voyant que la partie n'était pas
égale, il put s'échapper des mains de
ses assaillants et prendre la fuite.

~Quelques-uns des marins des frégn-
tea as sont fort al condnis depuis
leur arrivée dans notre port. Heureu-
sement, c'est le petit nombre, et nous
nous plaisons à reconnaître que la
grands majorité sonuv des gontilbhommes
qui fout honneur & l'uniforme qu'ils
portent,
Presque tous les jours des citoyens

portent À notre connaissance les ex.
ploite des premiers: tantôL c'est une
vitrine enfoncés, une autre fois une
famme insultée ou encore un paisible
citoyen attaqué. Lorsque Jack mot
pieds A terro,1l aime i s'amuser, mais
nous préférerions qu'il ait le vin plus
paisible.
Samedi matin encore, deux de ce

gaillards dont l'un titubait comme s’il
eût été balancé par une mer ea furie,
s’'amusaient à insulter les passauts rue
St-Jean. Le constable Blouin qui était
de garde à ce moment les apergut et
n'hésita pas un seul instant à les em-
poigner tous doux au collet, ne pensant
QU'A faire son devoir sais songer à com-
paver ses forces avec celles de ces mate
ots. ll à été renversé et roué de cou; a.
Lorsque de couragnux citoyens nont
venus lui prêter main forte, il avait la
figure toute ensanglantée.
Nous avons ie regret de constater que

quelques-uns, loin de porter secours au
constable, s’amusaient de son aventure
et encourageaient les matelois à lui
taper dessus. Quelqu'un à télephoné au
poste No T pour demander de l'aide
Le détective Fieury et le sergent Bus-
sière aout accourus. On a finalement
réussi à coffrer (ea deux gaillards.

—Ù s'est pludé vendredi matin, au
Bureau de la Paix, une cause assez inté-
réssante. On sait que dans .s paroisse
de Ste Anne de Beaupré, il existe un
ÿraud nombre de maisons «ia pension.
Ur. les propriétaires ont l'habitude de
suivre les gens dans unique rue du v.-
laga your solliciter leur patronage. La
municipalité a passer un réglement pour
empêcher cet abus. Un maître de pen-
slon à été poursuivi porr contraveution
à ceregivment liaéte prouvé que le
defendéur étaït sur sa galerie lorsqu'il u
sollicité ]se passants. Comme le règle-
mént ne prévoit pa oe cas, la cauea
cté prise en délibéré.

—Une violente tempête est passée
sur notre istrict, dimanche soir. A
Québeo même eile n'a pas été absolu-
ment forte et nous n'avons que peu de
degûts à enregistrer: quelques ensei-
unes et quelques arbres arrachés, voiià
tout,
Vers & heures cependant, a0it par l’ef.

fet du fluide électrique ou par toute
cause, l'une des pierres du grand cintre,
au-dessus du portique de l'église i
Hozh, s'est descellés et est tombée sur.
je perron juste au mowsent oh deux fem-
mes passalent. Elles ont para belle:
isnorime pierre qui ne mesure LRs DIMDE

de 33 pieds de longueur, les n efenrdes
en passant
Mass dans certaines peroisses l'ours-

gan s'est duchainé avec ULe violence
inpule. A Dt-Augustin, par exemple,
dans la soirée, les éclairs se succédaient
presque sans interruption eile tonnerre
Éciniait avec une force terrible, La fou-
dre est tombée sur la grange de Mme
FPetitciers ul se trouve situce & l'extré-
mité ouest de ia paroisse.
La famille de M. Pouliot, corrayeur,

domicilié rue Arago, passe l'été en vil-
légiature cles Mouse Petitcierc. Lorsque
la foudre éclats tous crurent que la mai-
son allait w'effoudrer. Le premier
moment de stupeur paisé on se préci-
pota aux fenètres pour voir si ja grange
n'avait pne été atteinle, mals Ten ue
lindiquait. Une minute À peins s'était
écoulés lorsque M. Fouliot retourna à la
fenêtre, et je grange étais déjà tout en
ton. Ji se précipits au dehors pour sau-
ver sa voiture et son cheval. Il était
temps, tout le crun de l'animal était dejà
en feu.
La grange à été détruite de fond en

combie avec tout 504 contenu, aniwsux,
fourrage, instruments aratoires, ete.
C'est una perte cruelle pour Mme Petit-
clerc qui n’avait pas un sou d'Assurance.

—Au plus fort de la tempête, In
# Jivis se trouvait dens le chenal du
côté nord et avait & eon bord une cou.
ple de cents pélerins, jeunes congrég+
nistes de Suint Eauveur. Un moment,
le capitaine crut qu'il serait forcé de
jeter l’anere car le brouiliar] était ni
dense qu'il n'y voyait pas à 20 pieds
en ayant de ia prous eb il craignait que
ie vent les jeta aur la chaine do rochs of
sou Vaisseau se serait irrémédishiement
perdu.
—M. Théophile Guilbaut, employé de

M. Bourget maitre de poste de Lauzon,
pe promenait en chalonpe à l'anse éril-
uiour avec une couple d'amis lorsque ss
déciara is tempête, A ia premiere
bourrasque, la chaloupe à chaviré. Les
occupants nat réuseis gagner la riven
In nage. M. Guiltaut dit qu’au même
moment la apérçu aul arg: une cha.
loups dans laquelle eo trouvaient deux
ferames. Rendu sur la berge, il a exa-
raiué horizon et a constaté que la cha.
loupe était disparue. Est-ce un nau-
fraga 7 Nous avous pris tous les rensei-
guements possibles et u'svons pu dé.
couvrir.
—Coux qui ont été surpris par l'orage

loin de le ville, rapportent que toutes
les routes étuient obstruées d'arbres et
de poteaux de télégrapho arrachiés par
le vent.
—La foudre est aussi tombée au Bont

de l'Ile, aur la grange, la propriété de
M. Crawford Lindsay. On a réussi à
éteindre les flamines.
et

LA CONSOMPTION GUERIR
Un vieux médecin retiré, dyin? reçu D'un mission.

naire tên Indes Orientales is tordu Ule d'un rerrènie
simple et vezbtul pour La guiérheon rayôde wt pores
nente dela Consammption, le Pron-hite, le Tatorrhe,
l'Aothine et Luistes ter Affections des Poursuns et de
1a Gorge, Et qui guérit radivalenmrt la debilité Ner.
Vetnn et Lite hier À 8 44 ; Dprox evo
éprouvé rés TRINA 3 wiratify dene deg
milters di cae, troave que c'est sor Jevudr de le
faire conesitre aux walades,  Fuus-é pat de diay de
pos dazer Jem anufiraicces ia Fhusianit, Yeasermi
grata à chaux qui i0 tleurery out trceite en
Alisnant, Franate su Anglite, aeac inetrue Mon pieur
In préparez el Fempdocer, Envoyez pue ia posts un
timbre pt votre adresse, Mantisnnex os juarsad,

  

    
 

 

 W. A, NOYXS, 820 Powers Block, Roches
ter, NY, 12 nov, 1806—Le Zin,

 

  

Inscrits au commissariat-général du
Gouvernement du Canada, à Paris :

L'abbéJ. H. Bouflard, Québec, hôtel
Perreyre.
Mmeet Mille Douglas Stewart, Ottawa ;

159 rue de la Powpe.
Mme Richard Bull, Hamilion ; 4, rue

de la Paix.
Xf. Edward C. Bull, Hamilton ; 4, rue

de Ia Paix.
AM. Fred Judab, Montréal ; 7, rue du

lisée,
Mlie Judah, Montréal ; 7, rue du Coli-
a,
Mile Saliie Judah, Montréal ; 7, rue

du Lolisée.
M. Richard 8. Léa, Montréal ; 7, rue

du Coliyée.
DX. W. Wright, Montréal ; Grand-Hô-

te
M. H. B. Deau, Linpsay ; hôtel St-Pé-

tersbour
M. J.

Belgique.
A A, Roy, Montréal ; hétel Bellevue.
M. Richard Bolton, Montréal ; 44, rue

de Clichy.
Mile Bolton, Montiéal ; 44, rue de CLi-

. Séndcal, Montréal ; hôtel de

chy.
Sie 14a Bolton, Montréal ; 44, rue de

Clichy.
M. Honri Bogue, Montréal.
M. J. D. Couture, Montréal ; hôtel

Bergère.
Mine Couture, Moutréal ; hôtel Ber

gère.
ec

RCCIDENT

Mardi matin, M. W, Danaid, mécani.
cien de la manufacture de coton de
Moncton, a été victime d'un grave
accident dont les conséquences pour-
ront être trés sérieuses. li était occupé
A arranger vu tuyau à vapeur se reliant
à la chaudière de l'eugin, lorsque le
tuyau en question fit explosion, Donald
tut précipité en bas de l'échafaud sur
lequel il était p:acé, -Lambant sur un
amas de charbon, vingt pieds plus baa.
On l'a relevé sans connaissance. Ila
le visage. le cou st los bras gravement
brüiés et il eat ana un tac trés critique.

ll est sous les soins des docteurs
White et Price.

LES DISPARUS

On annonce la mort de M. Henry B.
P. Starnes, le dernier des fils survivants
de l'honorabis Heury Starnes. Il était
autrefois payeur à Ia Banque de Mont-
réal, mais il avait quitté cette position
pour accepter une situation à l'hôte! de
ville. M, Sternes à succomhé à une
syncope du cœur. Sn santé était chan-
csiante dopuis assez lengtemps,

—M. John Foupors, pére de M. J.
Poupore, député d« Pontine, sst mort
dimanche à sa résidence, rue Sparks, à
Otiawa, À l’âge de *0 ans. Le défunt a
représenté le comté de Fontine dans
l'ancienne assemblée desdeux Canadas,
el ensuite à siège à l'assembiée légiala-
tire de Québec, depuis ja Confédcration
jusqu'a IN74 En is78, M. loupore eat
est devenu dépuré lu comté de Pontiac
4 Ottuws, et en 1322, 11 a donne sa place
à M, Bryson.

FUNERAILLES IMPOSANTES

Jeudi dernier, le 9 du courant, ont eu
dans l'église paroissiale da Trois-Rivières
jes funérailles de mademoiselle Marie
Emma Louisa Girard, décé ide und, le 6,
L'église, toute tendue de noir, était rem-
plie d'une foule pieuse venue pour ren-
‘dre une dernière marque de eyuupathie à
la mémoire re la chère detues Les
coins du poêle étaient portés par MM.
Albert Bellefeville, Jhonny Ryan, Art.
Larue, Broie Cayigran, Augusie Hous-
seau et fienry Vailières et quatre jeu-
nea filled, inestdermoigaiies Louise Moreau,
Annie Ryan, Cibile Godin, Rose Godin,
Léceadie Belleleuille ot Emilie Carignan,
amies de la Céfunie eù ces dernières fai-
sant partie de ia congrezation des En-
fants de Marin, À laqua:ie congrégation
appartensit Mlle Girard.

Le service funèbre à (té chanté par
M. l'abbé Lamothe. elapeisin de la con
Erégstion, et lea daux chœurs ant chanté
la messe des morts lisrmonisée. M. N.
Marchan-1 tenait l'orgue et des añins ont
été trés bien rendus par M. Le. Ba-leaux
et mesdemoiselle Marie Lemay, Berna-
dette Dnfresns et Alma Dion, celle-ci

 

 

‘accompagnés au violon par son père, M.
Chariss Dion,

L'inhiutmaison & eu lieu dans le cime-
tidre Je ia paroisse, dans le lot de terrain
rusersé & la famiile Gerard,

Que la terre lui soit légère !

—-—— en

l'AdministrationAvis de

L'abonnement su COLTIVATEUR est tou-
jours payabie d'avance.
Bur les bandes ronges où l'adresse est

impritnée, nos alionnés peuvent constn-
ter OÙ ils en sont avec tious. Exemple :

Iouls V. Fiiteau, 15juiltetDd

Les chiffres qui suivent le nom indi-
quent la date jusqu'à laqueile l'aAbonne-
msnt est paré. Dans le Cas ci-dessus, il
y 8 un an J'arrérage.

ae, 

TELEPHONE 608

MAURICE PERRAULT

Architecte...
97 rue St-Jacques

BANQUE OÙ PEUPLE
Montreal, Can.

« « TELEPHONE 2432 - -
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THEO. = DAOUST
- - ARCHITECTE- -

103 rue St-Fra-Xavier, Balise du Semivaire.
Coin de In rue Noire-lame, Monttéal.

Tmars 6, lan, ;

R. WILSON SMTITIT
COURTIER EN DEBENTURES

Débentures du gouvernement, dela vilie, compa.
prion da chosing da Fr, niquiites.  Débertores de
première clame applicnbtes à des fonds de garan
tien. Toujours en msing,

1724 rue Notre-I"ame, Montrenl.
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E. L. ETHIER & Co
Manutsctutiers et im

Prrcatqurs de bilternts et
earchandines de Vin
ards, Tables d'hcossine
de BIC a 720chacuna,

N. BeNon Ymndes Aa
tétlertastentriques * Ce.
umbie” sunt les plus
nouvelles ét les metiseu

. . MONTREAL
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rem cosnaes juaqn's ce Joue.

88, RUE ST-OENIS,
ié anvier 1595 -— la

 

PLANCHES A

LAVER
“SOLID

BACK

GLOBE ”
de EDDY.

La solidité des

 
planches à laver est remarquable.—Elles |

ei peuvent durer dos atnéas.—L’arrière & un pouce d'é- :
o paisseur.—La meilleur zing est employé Vicille Bonta-
ol gne Gusge No, 8.—Touts la construction de ces plan-
lo ches à laver est garantie par les fabricants, . . . .
0

of La Compagnie E. B. EDDY, Limitee,
0

0 HULL, CANADA.
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EN VENTE A LA--..-....-

Librairie C. O. BEAUCHEMIN & FILS

A 50 cents LE VOLUME

LISTE DES OUVRAGES DE PAUL FEVAL

Les ETAPES D'UNE CONVERSION,
(Ire séria). La mort d'un pere,

PixrrE Bror, 2e récit de Jean
(2e série des Etapes).

LA PREMIÈRE COMMUNION, Se
récit de Jean (Be série des
étapes).

LE COUP DE GRACE, (dernière
étape.)

JÉSUITES !
Pas DE DIVORCE !
L'HOMME DE FER.
CHATEAUPAUVRE, voyage au

dernier pays breton.
LE DERNIER CHEVALIER.
FRÈRE TRANQUILIE (anc. La
dnchesse de Nemours.

LA EILLE DU JUIF ERRANT.
LE CHATEAU DE VELOURS.
La LouvE.
VALENTINE DE ROHAN (suite de

la Louve.
L'oxcLe Louis.

LE MENDIANT NOIR.
LE POISSON D'OR.
LE REGIMENT DES GÉANTS,
LES FANFARONS DU ROI,
LE CHEVALIER TÉNÈBRE,
LES COUTEAUX D'OR.
LES ERRANTS DE NUIT.
FONTAINE AUX PERLES.
LES PARVENUS.
LA REINE LE& ÉPÉES.
LES COMPAGNONS DU BILENCE,
LE PRINCE CORIOLANI[(suite du

précédent.
UNE BISTOIRE DE BEVENANTS,
Roger BONTEMPS.
LA CHASSE AU ROI,
LA CAVALIERE,

chasse au roi).
LE CAPITAINE SIMON.—La fille
de l'émigré, 1 vol.

LE CHEVALIER DE KÉRAMOUR
(anc. La bague de chanvre).

LA QUITTANCE DE MINUIT 2 vol.

(suite de la

 LE LOUP BLANC. L'HOMME DU GAZ | vol.

N. B—I est bien entendu que les ouvrages en deux volumes se vendront
41.00 l’exemplaire. En vented ls

Librairie C. O. BEAUCHEMIN et FILS,

250 et 258 rue St-Paul, Montréal,
 

ON, .SD
ÿ SOCIETÉ NATION

FONDS CAPITAL - -

Distribution hebdomadaire tous
VALEUR des OBJETS L'ART

PRIX du BILLET : 10 Cts.

La Sccicte Natiezale de Sealers =
Botte BOP, 10:8,

DISTRIBUTION SPECIALE  -
GROS LOT £3,000 $3,000

du biilet 25 cts, 11 billets 2250.
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LOTS APPROXIMATIFS
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Lafferty & Davis, avocats
Argent à prêter enr hypothèque, Collection

une spacialité,

6,Medbury Block, Windsor, Ont

A Lariam, BALLB FD Davis, BALLER
1 septembre 1500la 2%

GRANDS VINS CANADIENS
 

Claret, Santerne, Catawha, Evira

E. GIRARDOT & Cle, fournissons de pros
que tous los éséchèés at Inn minisons V éducation de 1s
Foissante. Nous rupéliuns directement ds nos
caves, Let virin an fôta Menpédient eu bareiguer de
Sbet du gyallone. Tew vinden boutellies s'expéilert
par raisseu dan 32 bouteilles. Sor la Jomande des
clients les vine aunt mix en bouteilles par Ie mais
son. Burenz of caves: AVENUE FPRLIX, SAND.
WICH, Ont. Knvois de la lite dev prix vur de
mate.

btéerier 1590, —0 384

J. EMILE VANIER.
ancien élure de l'Ecole Polytechnique

INGENIEUR CIVIL CT ARFINTRUR

107, RUE ST-JACQUES, MONTREAL
fis charge rie . Plane d aqueduow, égouta, aheming

de Sot, tramways slectrinque:, paavoire d'eau, nainee,

Au Centre...
de la ville—A deux portes de la rus McGill,
nous attirans une chentéle choisie et économe

Quelques lignes de choixce

Bollos ludiennes Américaines

Chemisettes. Cn lot d'échantillons a moitie
Toutes les nuances=

1689 Rue NOTRE-DAME.

DAPIAOTIEANIEINITIATIONASNO
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MARCHAND-TAILLEUR
Emplord pendant is aus & Ja maben L;C, De

Tosnancourt, vient d'ouvrie un établissement au

138) rue St Laureut, Montreal.
Grand) arnurtiment de Draps, Capimirs, Twemld

de première qualite et dé patrons les plus ronveaux
7 mas, RO.—1 an. 357

HOTEL RIENDEAU.
La maison par excellence pour les touristes Bale

enna et terrasse. Vastes salons, chambres richement
Mmentlèrs,  Barvice de première classe, Eu lace de
l'Hatebde-Villeet du Palais de Justice. À quelques
pas des bateaux et des gares do Chemins ue fer,

58-60, Place Jacques - Cartier
JOS. RIENDEAU,

81 avril 14 —1a PROPRIÉTAIRE
 

TERRE À VENDRE
Aix oante Aoyes de terre dans le fertile canton de

Normanilin, Lac Bt-Jcan. Soixantedouss serpents
hin charrua qui ont donné l'année dernière six
mille hottes de foin à part des graîns ordinaires,
Couditions faciles. S'udrenser au

No. 200 ran Fleurie,  comstrantionsprbliques « parti-vllères, arpeontages,
ets, Pirevrte d'inveutionstau Canada ot à l'étranget
22 juin 182—1a

St-Roch, Québec.“ faio —$ m &
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Leerte ravette,
MONTRÉAL, 18 JUILLET 1898

LA MORT DE MORES

Prédite l’an dernier
Lmnnnndl

*

Nos lecteurs ont lu, il y a quelque
teunps, les détails de la mort du marquis
de Morès, l'explorateur africain,
Dans le # Gaulois,” M. Marcel Hutin

publie une interview de Mme de Thebes
qui avait prédit la mort du marquis do
Morés .

—Est-il vral, madame, que vous aves
prédit à l'infortuné marquis de Morès
épouvantable sort qui devait la frapper

dans sa malheureuse et courageuse ex-
pédition ?
À cetle question, Mme de Thèbes,

Qui a poussé l’art de la chiromancie à la
hauteur d’une véritable science et que
Dumas honora de son amitié, comme
mue par un ressort et très émue, me
i;

—Oui, monsieur ; c'était un soir de
d'hiver dernier. Je dinais chez lo doc-
teur Tripier, le célèbre médecin électri-
cien eb uni lui aussi de notre inoublia-
ble Alexandre Dumas. Il y avait là
le Dr Favre, ami également dé Dumas ;
le Dr Pasquelin, le colonel prince de
Poliguae, le Dr Depoux et quelques
dames dont je ne me rappelle pas les
noms,; tous amis de Morès, et le mar-
quis luiméme.

Après le diner, nous sommes allés au
salon et‘avonsfait de la chiromancie ; les
dames, bien entendu, ont montré leurs
mains. Aprés, les mossieurs.

“ Et c'est moi qui ui demandé au mar-
quis de Morès de bien vouloir me laisser
£8 main; car exawiner la main d'un
homme mêlé déjà à tant d'évanements
constituait pour moi une fort belle
étude,

“ Je lo vols encore aocoudé surla che-
minée du saion, et je me rappelle mon
émotion en voyant ia mort éorite d'une
façon violente, duns la main droite, la
main de la volonté,
"Je demande au marquis :
#—Dois-je dire tout ?
“-—Certainement, madame, me répon-

dit M, de Morèe d'une façon charmante ;
sans Cela, ce n’est plus intéressant.

* El bien vous avez ls mort violente,
mort horrible, wort en voyage, de votre
fuit, parce que vous le vouiez.et cela, &
quarante-deux ans! Votre main gau-
che, au contraire, qui est In fatalité,
indique les honneurs, ls réussite et une
santé rmerrveilleuse, Dono, de votre
propre fait, vous courez à is mort !

“ Un den assisiants—je ne me rappelle
plus lequel—jo pense que c'est le doc-
teur Paquelin, Ini dit: # Vous voyez,
MON srl, vous avez tort

“ La conversation alors devint géné-
rale, dans lo salon, eur les sciences
occultes, lex opinions variant selou le
scepticisime des una, la croyance absolue
des autres.

“ M, de Morès n'était ni croyant, nl
sceptique. Moi, ju tenas ferme car
J'avais vii dans ra main droite une con.
pure dans a ligne de vie à quarante-
deux ans et des étoiles cnormes sur ce
qu'on appellé la plaine de Mare de ia
Main. Cea étoiles indiquent toujours
blessures violentes, gouvtaines, surtout
avec un type Jupiter et Mars, astres qui
dominaieut M. de Morés,
Jupiter adoré les honneurs, et Mars

venant brocher lâ-«dessus, force est de
les acquérir par la lurte, la bataille, en
négligeant la prudence. Quand Mars
domine Jupiter, vous comprenez bien,
on néglige la pruderice, on ne doit pas
user de diplomatie

“ Voyant cela, et forte de ma convio-
tion, je mis une grande énergie à détour
ver M. de Morés de voyages lointains.
Car jo duis sjouter que dans les maius,
les voyages sunt écrits trés spécialement,
les longs voyages bien ontendu, at, chez
le marquis de Moréa, les étoiles ve tron.
vaient sur des lignes de voyages, et jes
étoiles indiquent précisément la mort
violente.

“ C'est alors que M. de Morès me dit:
“—Vous tombes ma), madume, je me

dispose à alier chez les sauvages ?
#—0h 1 monsieur, lui répondis-je, ne

partez pas, ne partez pas, sinon vous dtes
un howmo wort
M. de Morés réfléchit un instant on se

tortillant les moustaches ; puis, très cal-
me, il me répondit:
“—Je ne doute pus de la chiromacie ;

cependant, j« partiraï. La seule conces-
sion, cependsnt, que je puisee vous taire.
c'est 'étra trés prudent !
—On parla d'autre chose, ”
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TERRIBLE COLLISION DE CHEMIN
DE FER

 

On télégraphie de (nah, Nélirnska,
qu'un terrible accident de chewin de
fer s'est produit samedi après-midi sur
la ligne de l'Union Pacific à euviron
trois quarts de milic de Logan, lowa.
Un train chargd de passagers, tous ces
employés de chemin de fer qui se 1en-
daient À un pique-uique, ext venu en
collision avec un train de marchandises.

Le cho: a 616 si violent que les deux
locomotives se eont brisées et que tous
les wagons ont été puécipités on bas du
talus, Il s'en est suivit une scène intes-
eriptible. Dès que l'on eùt connais=ance
de l'accident, à Oraha, on envoya un
train do secours sur les lieux. Dana les
débris des trains, on a retronté trente
OL un caduvres ot un grand nombre de
blessés.
Les morts et les blessés ont été rame-

Rés à Umaha.

MEURTRE À NEW YORK

Un nommé Michael Lynch, proprié.
taire d’un débit de boissons au No 1°5,Maodougal +treot à New-York, ot qui
passe pour être fort mal fréquenté, à été
trouvé mort dans son établissement
vers aix heures du matin, vendredi,
dans les circonstances les plus sus.
pectes.

Le plancher du débit de boissons éta’t
couvert d'eclahouseures de sang, et ls
potioe n'u pas tardé à apprendre que
yuch avait en aveo un de ses clients,

un cocher de longe nommé Wiiliam
Dempsey, une violente querelle qui au-
rait bientôt dégénéré en une bagarre
générale, à Inquelle auraient pris part
deux drs garçons de comptoir et un
Nègre employé comme homme de poine.
Vne enquête a été ouverte. Demp-

sey et lex deux garçons de comptoir,
Joseph Walsh et William Murger ont
été atrêlés, et le nègre et activement
Techerché. Dempsey prétend que oY
tait avec le négre, ot nou avec Lynch,
qu'il s'était pris de querelle, et qua
c’est le nègre qui a frappô le cabaretier,
qui avait voulu intervenir.
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MORTE SUBITEMENT

Mme Anna Hodgins, épouse d'un avo-
cat canadien bien connu, est morte abi-
tement, À Londres, au moment où ella
se promenait en bicyclette. Les jurés
4 coroner ont diolaré qu’elle avait

succombé 4 une atiaque d'apoplexie.

|Bulletin Commercial

Grains et farines

Notre marché des grains et peu animé,
comme d'habitude ; Je prix des pois et
de l’avoine étunt faibles, Lavoine est
aujourd'hui marquée 25 à 264 par 34 lbs.
Quand aux autres grains les prix sont
ROImnimaux.

Four les farines en général le marché
est faible et les bons acheteurs ont lea
Prix pour eux. Nous affaiblissors cette
semaine quelques ligues de farines et
nous invitons je lecteur À suivre de
très près le marché d'ici à quelque
temps,

Provisions

La demande des iards salés et fumés
est'un peu plus forte quo Ia semaine pus-
sée, mais les prix De sont pas moilleurs
et sont tres mous.
Nous cotons comme la semaine der.

niére : lard clair de l’Ouest 812,50 à $1.50 ;
lard canadien Shot Cut $12 à $1250. 11
ÿ a &ssez bonne demande de anindoux
aux prix de notre liste, La Cotte®re cat
à prix stable.

Fiuits

Le commerce des fruits exotiques est
langui-sant ; c'est à peine si la consom-
mation demande quelques citrons pour
8e rafraîchir. Les prix des citrons sont
très abordables À notre liste,

Parcontre, les oranges bonnes, deve-
nues plus rares, sont à prix plus durs.
Nous marquons: Granges de Sicile

(boite 700) 81 4 $1.50, ao (boite 100)
$3.75 a §4, do § boite $28 ¥2 50. Pomwes
évaporées le à Se la livre. Les autres
items de notre lists sont sans change-
went aupréciable.

Cuirs 6t peaux

, Les prix des cuirs sont stables & notre
liste. La demande pour les besoins lo-
oaux est molle. La demande pour l'ex-
poriation est passable avec prix pas ex-
Cessivement rémunérateurs.
Dans ies peaux les transactions sont

tauquilles, les sLocks sont un péa amé-
liOres quant à la qualité ; ils ne sout ras
excessifs ut ies prix sontsoutenus. Nous
marquons encore be Da et 4c pour Nos
1, 2 et 3 respectivernent, lesipeuux
d'agneaux font 320 la pièce,

Foin

1e foin n'a pus de prix déterminé dans
le mouieut et les affaires 6 font molle-
ment. Ou cote noninalement : fois No
1, 1150 à $12 ici, No 2, $10.50 a $14,
liyrés aux stations, MAL Lumsn & Ay-
tudlt écrivent de New-York en date
dus:
“Ceite semaine les errivoges de foin

ontété de 4,7CU, noit 1,GU0 tonnes de
M0IDs, que durant IA semaine prècu-
dente. On eroit ici que les arrivages
seront faibles durant tout le présent
mois. Partout les fermie:s sont trop
Oscupés pour apporter du foin au mar
ché. I} en révultera donc que les prix
scront plus dura. Actuellement le foin
PRIME et le No l'en grunis hallots est
ferme ; toutes les autres murques sont
calmes et voient peu d'affaires Nous
CHONS FRIIH petit ballot, à $15 ; grand
hallat 20; No 1, SIT à 319; No'2, SES,
$050; Nog 8i24 £450; trefle, £10
» $il; trifle mélangé $11 à 813 ; paille
longue de seigle, S2u,

Œœufs

Par suite de la diminution relative
dan: la production d'œufs frais, los prix
des œufs sont très fermes. On cote au-
jourd'hui, 1es œuls frais fie, tbe et loge
la douzaine, Les mufs de qualité secon-
daire font lo À S]ede moinsla douzaine,

Fromage
n'y a gue de ce côi>-ci de la mer

quele fromage semble vouloir prendre
un peu de tout. A Liverpool le marché
Marque d4g fil sans indication de reprise.
Les fabricants pourront tenir tant outils
voudront, ei les qualités canadiennes
sont micrieures aox qualtius austra-
Hennes actiucilement en offre, il sera
inutile de detmunsler «J- bons prix. Au-
jourd'hui nous marquons les fromages
d'Outario à la moyenne de bic à 0 Tj<e
et ceux de la province de Québec à tie
a Gc.

 

Beurre

Le marché des beurres ne paraît pas
vouloir s'améliorer. lly a eu passable.
ment de tunrication à la fin de juin et
les détenteurs effront plus libéralement,
Malheureusement les qualités sont tro,
variées, ce qui veut dire trop néslirées.
(quand done comprendra-t-on, us c'est
du bon beurre (ue io marché local et
ciranger veut avoir nt pour lequel il est
PTÊL & payer un prix raisonnable ? Les
labiricants s'imsginent trop facilement
que le consommateur peut être EMBETE
comma att: elois.

Aujourd'bui, ici, le prix des bonnes
créineries ordinaires soi-disant, ne du-
passe pus Life, tandis que avec un peu
de consciance et de scin un fabricant de
notre province, sur une fubrention a0-
gnée, honuête, propre, pourrait gagner
ce que l'on nomme en terme vulgaire
des “prix de luxe.” Un na pas useez
“de conscience et d'orgueil dans la pré-
puration des bonnes qualités,

== A

INCENDIE

 

Jeudi, la résidence de M. François
Marquis à cté détruite par le feu, anx
Sept Isles. Persorne n’a ét$ blessé,
mais Met Mme Marquis Pont échappe
helle. Im plus grande partie des meu.
Lles n été brûlée,

etnAIDelf ee

DETOURNEMENT DE FONDS
Un ancien employs du Pacifique

arrcté a New-York

  

  

Uno dépêche de New. York nous ap.
preud qu'un noemnié 1. D. Noad, ancen
sous caIsier de in compagoie duchemin
de for du Pacifique Canadien, à Mont-
réal, aeté traduit samedi, devant le tr.
bunal de pol co de Jefferson Market, a
New-York. sous l'hccuration d’avair dé-
tourné £3,000.
Noud n été arrété, en vertu d'une de-

manage d'extradition de la part du pone
versement canadien, M. Ado’phe ju.
sonnetre, grand counétable de Montréal,
qui wssistit à l'autience du tribunal
du Jefferson Market, à positivement re-
connn le prisoner pour Noad, Oa on
Acécouvert ces jours-et que Neal s'était
réfugié à Frooklyn, où il vivait maritale-
ment avec uno femme du nom d'Annie
Cleaverley. Celle-ia cé murêtes von.
dred] soir et amende sum: di matin a
New-York, Pendant qu'elle traversait
le pont do Brooklyn, irs deux ditectives
qui In condur-aieni l'ont surprise ten
anbt une ciel a un home qui passait.
Le clef à td anisic et l'an à constaté que
c'étitcello d'un orffre loué par Noud à
l'American Safe Deposit Company, ot
dans lequel il n dépose, eroit-on, eo qui
lui restait de l'argent vole.

Quoi qu’il en soit, Noad et la femme
Cleaveriay ont été Ecroués juequ'à co
que les documents nécessaires à leur
extiradition aient été reçus,

Lundi matin, M. Bissonvotte eat reve-

nu & Montréal, Noad ayant refusé de se
laisser oxtradez
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L'ISLET

tAprès décompte)

Déchène logne
No 1 L'isiet T0 br 23

2 de 59 78
8 do 78 45
4 St-Jean, Port Joli 17 109
ô do 8! ml
8 do 12 61
7 BtR. des Aulnaies 84 51
8 do 80 34
9 Ste Louise 94 34
10 do 23 30
11 Ashford 56 35
12 8t-Eugéne 35 89
13 do 7 x7
14 Bte Perpétue 75 2
15 StFamphile 73 160
16 St-Cynille 50 ZT
17 do 45 7
18 Araga 22 16
19 St-Hutert 82 46
20 do 47 56

1058 1032
Majorité pour Déchéne: &

CHARLEVOIX

Ancera CQmon
Petite Rivière, No 1 5 19]
Bue St Paul « 2 80 “7

66 55
ad 79

Baie St faul #3
Baie St-Paul « 4
Buie St Paul « 5 73 48
Baie St-Paul « 8 43 18
St-Urbain a7 7 7
Rt-Hilarion SH 77 #4
Eboulements “ 9 30 se
Bbou:ements “10 57 GB
Eboule:nenss * 1]

>

 

69 40
Eboulements ‘ J: 25 24
St-Irénée “| 75 163
Pointe au Pio “ J4 42 30
Malbaie “ 15 5h 83
Malbaio “18 54 &#
Xaltbaie “17 &0 61
Malbaie “38 ce 41
Ste-Agnès “19 89 49
Ste-Agnès « 20 60 66
St-Fidèle “ot a9 ù
St-Siméon «22 41 83
Isle aux Coudres 23 11 18

1403 1313
1513

Majorité 20

 

GRAVE ACCIDENT A ROBERVAL

Un bien pénible accident est arrivé la
semaine dernière, À ls gare de Roberval,
sur le chemin de fer du lac St-Jean. M.
Loui: Cléry, respectable citoyen de
Chambord, à 13 milles de Roberval, en
voulant monter sur un thar en mouve-

 

ment est tombs: sur la voie. Tout un
train loi à passé sur le corps. Le mal
heureux a eu le bras croit et le pied
droit coupé<, Un craint beaucoup pour
la vie du blessé. Cet a-cident a créé
tout uu émoi à Roberval,

re—~

M. RODOLPHE LEMIEUX, M. P.

Ddéputé du comté de Gaspé

 

M. Rodolphe Lemieux, le jeune et
hrillant deputé da Gaspé, n'a pas encore
atteinl sa trenteme année, étant né le
ler novembre i308. son pêôre, M, H. A.
Lemieux, est l'ancien percepteur des
douanes, & ‘Trois-Rivières Aprés un
brillant cours d'études classiques au
colège de Nicolet et À l'Université
d'Ottawa, M. lenieux s« fit adisetlrs à
l'étude du dicit en janvier IsST et rece.
voir avocat en juillet ISUE

    

Le nouveau député de Gaspé qui est
un excellent orsteur est bien connu
duns presque tous les comtés de la pro-
viuce de Québec oil il n’a pas ménagé
Bon temps et ees talents chaque fois que
les intéréta du parti Kbéral étaient en
i Ausei sa présence 4 O1tuwa seis
certninement une acquisition pré-
ciense pour le parti. M. Lemieux ap.
partient à ln roriété légale Mercier,
Gouin et Lemieux.

©ra-

UEXCURSION FATALE

Le eadavre de Payetto retrouve

Dimanche après-midi, le chef de po.
lice # reçu un té‘érramma des antorités
de ln ville de “orel, l'informant qu'au
cadavro venait d'être touvé done lo
flauve, en face de la ville, et qu'on sup

posait que c'était celui du nommé Na
poléon Payette que l'on croit s'étre paye
il ¥y a une semasne,

Payette est le musicion qui eat dispa.
ru mysteriensement du steamer * Du-
cliess of York,” prodant excursion à
Quebec qui # eu ticu duuanclie dernier,

Le corps ne porte aucune Marque de
viol-uce, et les conjastières les plu. vrai-
semblables sont qu'il est tombé acei
dentelesnent à l'eau pendant le voyage.

Le coroner Provost, de Sorel, à tenu
une enquéte lundi. Le corps a été iu-
humé à ste Anne dr “orel.

   

CARRERE DANGEREUSE
L'esquête du coroner

L'enquête eur ia wort de lenfant

Fran, qni s'eat noyé dans Ia catrère
située en face du collège des Frères st

Viateur, tue St-Lours, dy à environ une
semaine, s'est continufe samedi nprès-
midi, au poste de potics No Hi,

Le bail da location is la carrière par
M. Trompe à été produit à l'enquéte, et
ila été prouve que le locataire n'a êté
aununement relevé des obligations aux.

quelles il était sounits par soubad, soit
par convention verbris où évite avec la
corporation Il résulte de co fuit que
c'est M, lremipe qui clait obigé de faire
la clôture autour do la carrière,

proEE
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Statistique encourageante
ty

A la dernière séance de la Bociété
médicale des hôpitaux, à Paris, le doc-
teur Sévestre, qui dirige, depuis le 25
déosmbre 1844, le service de la dipthé-
rie à l'hôpital des Enfants Maludes, a
communiqué sa statistique pour l'année.

les chiffres qu'on va lire sont des
chiffres otticiels, contrôlés par tous les
élèves du rervice et par l’aciministra-
tion de l'assistance publique. Ils sont
donc l’axpression la plus rigoureuse, Ja
moihs complaisante ue la vérité mathé-
watique, Les voici dans leur éloquente
simplicité :
Du ler janvier au 31 décembre 95, on

& reçu daus le service i.l40 enfants. Il
en est mort 155 seuiement, soit exaocte-
ment 18.55 p. c.
Bur ces 158 décèe, B7 sont survenus

dans los dix où quinze premières Lieures
du séjour de l'enfant à l'hôpital. c'est à-
dire avant gue le séram ait eu le temps
matériel d'agir. En bonne justice, il
faut done défalquer de cu nombre, 87
du chiffre total des décès, Et dèa lors,
Ia proportion de mortalité n'est plus
que de 8 p, o.

Ur, de 1890 à 1593 inclusivement, la
moyenue des décès dans le même ser-
vice de l'Enfant Jésus oscillait implaca-
blement antre 47 et 56 p. c.
En 1894, les premiers essnis, encore

imparfaits, du térum do Roux, firent
tomber la mortalité de 50a 21 p.o. A
l’heure actuelle, elle n’est pas de 9 p.
o
La “ Gazette den Hôpitaux '’ fait trés

justement ren-arquer qu’on cherchersit
vainement dans l'histoire de ia méde-
cine l'exemple d’un pareil succès théra
peutique.

Notez que la méthode fait, à l’heure
actuelle encore des progrès incessauts,
et que chaque jour les spécialistes qui
Vappliquent apprennent à déterminer
aveo plus de précision In dose coure-
nable pour un cas donné,
A l'heure où quelques envieux s’ef-

forcent de jeter le diacrédit sur iés mé-
thodes de vaccinations pastoriennes et
tentent de persuader au grand public
que los laboratoires sont dénués de
toute utilité, il éteit bon de faire voir
une fois de plus que les méthodes ac-
tusiles de tisitement de la dipthéris,
inventées par des hommes de isbora-
toire, constituent un progrès dans l’art :
de guérir tel qu'on n'en avait jamuis Vu,
tel qu'on n’Ossit pus en espérer,

——amm—_

COUP MANQUE

Les voleurs ont tenté un coup suda-
cieux dimanche soir, à Longueuil, mais
ils ont été déçus dans leur espoir.
Ia ge sont introduit dans le bureau

de M. Préfontaine, marchand de bois de
Longueuil, At ont fait sauter le coffre-
fort qui, malheureuse:nent pour eux, ne
contenait pas un sou.
Le bureau “es détectives à Été averti

et nos limiera font des recherches pour
tâcher de clécouvrir les coupables.
On croit que les individus sont les

mêmes ue coux qui ont dévallsé le
bureau de poste de Chambly.

eee

NGYE DANS LE CANAL

Tn accident qui aurait pu étre
plus fatal

31. Joseph Deslauriers, ls de l'antre-
preneur bien connu de St-Henri, a failli
se noyer duns lu caual, samedi dernier, |
En reculsrt son tombereau pour pren-

dre un chargement de briques sur une
barge, le pontona'ast trouve subitement
à court, per le manque de tension des
câbles et ie vélneule et tombé À l'eau.
M. Desiauriers, fort heureusement, s'est
craniponné cunume il a pu au câble Je
la berge, mais je chevai ct la charrette
ont disparu vous l'eau.

Bien entendule chuval s'est noyé,
——

INCENDIE CONSIDERABLE

On écrit de Cairuside que dimanche
malin une DAÏsOn aVec s#s déprodances
appartenant & 3. Doar Hebert, eitcdes
dans ia paroisse di Ste-Maiachio d’Oris.
town, Oùt été détruites per les Hnnmes,
L'origine du feu est encore inconnue,
Ce n'est qu'au prx des plus grandà

efforts que M. Hébert, aidé de quelques
voisins, put empécher jes flammes de sa
communiquer à son moulin à surequi est
tout prds de la maison et qui n'a cohay-
p6 au désastre que par un miracle.
Les pertes sout considérables et il n°y

& pas d'assurance.
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NAUFRAGE

A I'lle 4" Anticosti
 

Une dépêche dela pointe sud ouest
de l'ile Anticost: antonece que ia barque
“GreenockA etd jetée à la cute à 7 h,
lundi matin, & cet endroit. Au moment
de l'acculent, un brouillard très denss
couvrait la mer.

L'équipsge est sain et sauf. Le navirs
est considéré comme A peu près com-
plètement perdu, surtout si le vont
continue À souffler,

Le “Greenock © était chargé de hois
narchand expédié par Dobeil, Beckett
& Un ot avait laissd Quebec jeudi de la
soimaine dernière,
rr CN

COLLISIONS DE TRAINS

Trente-ct-une victimo

Un train d'exeursion du chemin de
fer Union Pacific et un train express =
sont rencontrés près de Logan, Iowa,
sataedi dernier. Le choc a “0 s1 vioient
que les deux locomotives gexani briates
et que taus les wagons ont été praia+
dans le fossé, itn

  

  

I sen est suivi
*céne indesoriptible, Dés que lon eut
covnaigsanee de l'acoideut, à Vuiaha, on
& envoyé Un train socours sur les linux.
Dai:s les débris des trains, on a retro+
trento et-un cadavres ©t un grand nom-
“re de blesses

UN NATH CHEZ LE MAIRE
Il veut avoir des favetrrs de notre

premier mngistrat

 

Willie Mujormite, tel est lo nom d'un
nain, qui, uecompuqaé d'un encle à In,
faisait l'entrée matin. sntichembre, à Flu.
tel de vile, attendant io moment de voi
le maire pour obtenir cettrines (aveurs
Majorunits est né de 70 aus,
30 pounce et pèse 25 iivres 1 eat no dans
in Nouvelte-“lande, en Aostralie. Come
nu ON 6 préparait à recevoir l'amiral
Krakiue ot ies ofliciers anglais, on u dit a
Willie de revenir une autre fois.
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UN VOL DE $5,600
Aundétriment du Pacifigue

anon

J'estCroit, onu mis en état d'arrestation,

du Fagitique, Noad est accusé d'avoir
volé $5,500 la propriété de lu compagnie,
en février dernier. Les officiers de poiice

du nou: de Annie Cleary aveo laquelle
l'accusé vivait au No 864 avonus Jeiter-
son, à Brooklyn. La ferume (leary est
native aes environs de Toronto. Elle
déclare qu'elie a véou aves Noad depuis
trois uns. lls out un enfant.
Le capitaine de police U'Brien à reçu

Ia premiers nouveiis duvol, il y # envi-
ron deux semaines, parl'entremise de
l'agent Skinver du Pacifique. Ce dernier
tient son bureau sur le Broadway, à New-
York, 11 dit que l'argent avait disparu
du wagon de pa:e, daus les environs de
Monteal, Quoique Noad ait éle à l’em-
plos de la compagnie dapuis douze aus,
les soupçons s6 sont. portés sur lui lors.
Qu’ila résigné sa place, un mois après
que le voi eut été comuus. Munis de
son signalement les détectives Harland,
O'Brien et Duryan arrétérent leur prison-
nier sur le pont de Brookiyn, Jeudi der-
bier, Après avoir su le numéro de ss
résidence à Brooklyn, les otticiers de po-
lice ont arrêté la jeune femine qui «st
Âgés de 4 ans et très folie. Pendant le
trajet à New-York elis voulut se debar-
rasser d’une clef. Cette clef appartient
à une boîte Jans les voltes de sûreté
d'une des agences de dépôts à New-York.
On a trouvé daps jes sppartements &
Brooklyn, trois revolvers chergés, une
garcette, $480 en argent, ot des btjoux de
vaieur,
lz temme à avoué qu'elle avait déposé

deux paquets au nom de Noad, dans ‘a
voûte de l'agence de dépôt. Cm croit
que ces paquets coniennent une parue
dé l'argent voié. Les prisonniers Out
été écroués. Le grand connétabie Bis

| sonnette qui est à New-York actuelle
ment espère obtenir lss papiers d'extra-
dition. Noad et la femme se
raient à partir pour la Californie lors-
qu'ils ont été arrêtés. :

Questionnés au su}
les officiers du Pa:iique donnent les

; renscignements suivants: Pendant le
passuge du char de pao de ia comps.
Faie pour le mois de janvier, entre Mort
réa), Toronto et Fort William un paquet
contenant f5,5/02-n disparu. Quoique
une enquête fut faite, on ne put rien
découvrir et l'affaire se termina par a
2usponsion des emplnyés du char. Harry
Noad qui avait été pendant douze ans &
l'emploi de la compagnie, était À cette
époque assistant pais-maître. Dans l'in-
térvaile, Noa! démisaionna, et guac-l il
quitta la ville ses amis étaient sous l'in-
pressionqu'il était parti pour Chicago.
! 7 à que:ques jours. le bureau des ‘létec-
tives de New-York avertit les officiers
de la compaznie, à Montréai, quia
svaient découvert un individu qui avait
volé dans un char de jate, et on apprit
parla suite que Noasd “uoique ayant

{une femme à Montréal, avait vécu à
; Nes-York avec une auère, venant de
{ Toronta, du rom de Honnah Caverly.
1 (D est sous impression que la police
américaine est en possession de la clef
d'une des boites dans une voûte de
depôts où l'on suppose qu’une partie de
l'argent volé a été placed.
Le grand connétable Bissonnette s’on.

cupe ue l'affaire,

 

 

   t de cette sffaire,
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LES POMPIERS CANADIENS A
LONDRES
—

{Ms sont wien reus mals ne con-

courent pas

Une lettre reçue iv Londres ces jo
ci nous parle des pouspiers montrée
qui ont traverse eu Zurope, il y à que.-
que temps, pout ¥ &ler concourir.
Ce que on était convenu d'appeler le

grand coscours intarnationai, s'est ter-
miné le juin au soir. Mais ce que l'on
trouvera peui-dtre étrange c'est que,
commie le dil notre corresponiiant, —:l

  

 

 

 

simplement paru
Nos bommes n'ont pas été appelés à

se mesurer avec los étrangers. [{ en a
êté de même de la brigade de New.
York,

Les apparoils européens sont de cent
ans en arrière de leur siècle,

Sir Dona:d Brith, dont la santé parals-
| anit exceliente, a assist aux exercises
{ des délégués de Monttdal, dans l'Agri-
cultural Hall et il a paru très fier de nos
hommes. Ceux-ci out ététrés bigu recus,

i auraent préferé cependaut, être
moins banquetes et pouvoir se mesurer
Avee quelqu'un, afin d'avoir une occasion
de remporter quelpie choses pour kon.
neur du tom caunalièn.

Lis ne voieut pus pourquoi. mainte.
vant, on les 9 fuit vonir de 3000 miles

| pour donner une parade duns le genre
i de celle du Champ de Mars.

Le chauvinisme anglus est chose re-
marquable,
ton que ce qui est anglais. C'est aux
Angiais gue sont sehoués naturellement
its plus beaux trophées. Voici ce que
les Canadiens ont reçu. On a présenté
su colonel Stevenson une coupe ei ar
gent. et à chacun des hommes urse boîte
À matitre argentée,
à 80,

Notre brava colonel ne cache à per-
sonne en mauvaise humeur.”

SUICIDE

Dans un moment d'alidnation
mentale

Ven lredi dernier, dans l'après-midi,
vndes conumis de 91, LL JT. Hévard, an-
cien marchait eu ferronnerie de la tue
Sicfanrent, entendant des géinissements
dans In hureau dé son patron au No 259

lrue Si-Fan', y péniêtra ea toute bite et
apevrl ce dernier eur le plancher ae tor-
dant dans les souffrances, 11 téléryhona
3 tôt pour Pxmbalsnce de l’'Hopital
Notre-Dame. Une fois rendulà, On cons-
tour que dE Tierard avait a sabe lo con-

   
    

  

digués Hex pirait dans in huit aprés avoir
regles dniers se ours do la religion.
Lo coroner n tenn une suquite samedi,

quête par les tue ‘Gene qui svsient fait
l'autopnie, à révé é le fait que le cerveau
au détunt avid certaines anomalies do

tard n'était pas responsable de ses acces
dope queue tempos

Les jurés ont ei cousèquence rendu
un vendiet de “suicide dane un menent
d'ull-ration menthe”

au milieu d'un grand goncaurs d'hnis
© ————————

Le Liniment dinard est le meils

leur restaurateur des choven, 

Le coupable arrêté à New-York

Une dépêche de New-York annonce
Que les détectives du bureau central de

un nom:n6 Harry L. B. Noad, de Mont-
réal dernièrement assistaut paie-maitre

Ont arrété en méme tetnpa, une lemma

prépa- |

n'y à pas eu de concoure di LOU : mais

Nn'yarien de beau et de |

Le tout est estimé|

; AN . |
tenu d’une bouteille d'acide salfurine.
Malute tous les soins qui lui furent pro- |

La preuve médicale produite À Pen- ‘

conformation semblasst indiquer que Hé-

Les tunérantes ont eu lieu dimanche

     

On parle de nouvelles complica-
tions

Les dépêches de St-Jean de Torre-
| neuvs annoncent que la question irri-
tante des pêcheries, entre la France et
l'Angleterre, menace de ss compliquer,
Le navire de guerre français la * Cloche-
terie” s'est rendue à Terreneuve cette
semaine afin de régler certain différend
ui s'était elevé entre les pécheurs des
eux nations, le gouvernement a averti

le commaudant français qu'il avait l’in-
tention d'obliger les pécheurs français à
payor des droits d'entrée sur toutes les
marchandises qui seraient débarquées
sur le “ French shore.” (ette préten-
tion n tellement étonné le commandant
Racoloux qu'il n de suite demandé des
INStrUCLiOns par télégraphe au gouver.
nement français. Une réponse a été
regue, mais en n'en connait pss la
teneur, la ‘ Clocheterie” doit partir,
toutes rei.ticus amicklen ayant 614 in-
térromp'i3s avec les autorités de Pile.
L'iesue dè ceîte aluire cause les plus
vives apprékersicns.

Depuis, où télégraphie que le gouver-
neur Slurry, les coummodores français
et anglais etlej cabinet de Terreneuve
out eu une conférence, samedi soir, au
sujet des d:ffisuités relatives aux péche-
ries. ‘fous se sont montrés réticents,
quant au résultac de l'entrevue ; mais
on a appris desource semi-officiel qu'un
reglement amical de la difbeuité ext
probable. La praise iocale demande
des ouvertures conciliatrices de la part
du gouvernement, craignant que la
France prenne ‘16s mesures pour empè-
cher ies Torreneuviens de pécher sur la
côte d'apres le traité, ce qui aurait un
résultat raineux pour des milliers de
persuDnes et produirait das pertes mille
lois pius sérieuses que les droits Jeman-
dés à présent par ie gouvernement de
Terreneuve.

LE DERNIER TREMBLEMENT DE
TERRE AU JAPOR

Trente mille personne en sont les
victimes

 

Le “ United Press” de San Francisco
&rDOnce quele 13 juin dernier, un graud
tremblement de terre à causé beaucoup
de dominages aur la côte nord de l'ile
priccipale du Japon.
30,000 personnes ont été tudes et

J 12,400 maisons détruites en cing minu.
| tes le temps sur une étendue de 209
milles de iong.

Vers 3.50du matin, les habitants de
la côte étaient ocoupés À fêter la fète des
(® garçons,” et cing mninutes après 30.660
de ces geus étaient morts et 12,000 mai-
sons étaient détruites,
ten ne fia: présager un aussi grand

désastre. Laveiile, la piuie tombait à
torrents mais le jour suivant, le soleil se
levait radieux et promettait un joli anni-
vereaire de lu foie des garcons.
Ce trembletoent da terre est un des

plus désastreux ‘jui colent jamais arrivés
au Japon, le pays par excellence des
tremiiements deterre.
Un bruit sourd comme le grondement

du tounerre :e ft d'abord entendre,
puis le bruit auginenta et jeta tous les
abitents duns ute terreur profonde.
Enfin ie grand cataciysmie arrive et

Hougen cette côte admirable dans une
grande ‘ndlation,

Partout était ia mort et la destruction,
et les eurvivants cherchuent loin de
leurs waisous en rue Un refuge contre
de noureaux tremblementsde terre,

Les préfectures d'Insin’ S:ragi et
d'Aomori-l'yate où l'on compte 26,000
morts sont les plus éprouvées.

Les eaux se son souévées comme
des montagnes sous le coup du tremble-
meni de terre et ont englouti un grand
Lotubre de personnes.
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| Pros de 2 villages ont été détruits, Ti
| est probable que ira détails augmente-
ront le nombre das personnes tuds et
des munisous détriies,

le nombre des tués est de
23.0557 des bierses de T3537,

dans la préfecture d'Uvate, sur une
population de 164,707, près-de 23/00
personnes ont été tués ;

LA FEMMENOUVELLE
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Î La faimme fait mins de s'émanciper
! patitiquement.  L'honnête publie est du
l'avis d'un jeuné chatatalre à qui cer
laine dame protosait une jeune fille <n
IMRTIRNA.

est usa nature d'élite, disait ls
dans: elle est femme «de lutires.

—Dualile! répondait le jaune homme,
j'aimerais qu'elle fut femme de ménage.

—-Eile fait adimirabiewent les vers‘
—Je préférerais qu'elle les ringat.
—Mais, monsieur, c'est une femmo

qui ita à ia postériu!
—3 sediment eile allait au marché *

CA me suffirait,

> D'ASIHMEà D’ i
Nf Oppression, Catarrke,

Fan trs

CIGARETTES CLERY
| etla POUDRE CLERY
I Ont ulienu ed plus hautés récompenses
| Gros: DF CLERY à Marseille France)
| Oépuisi MinTSÉ4: ARTHUR DÉCISI et tr.an Fhscrmacies

1
1
+

 

    
|QU'EST-CEDONC?

facile de constiter qu'il y a cuelque choe
vrdinaire d ire “hes txntiagey

SUITING RLY,BIT
Leis pt rad <

CAOREnT touted es, ov de malnbiee Vars Pine
PAT este, ins Giguties FO cles Or rethdde esssa.
Leliement # Pentrad d'herhux pat dane of ave

ontetiakdn pour la gror son de cette
l'on pospnie dyspepsie, Ces

EIEN GONNA Faut Oprene Une je
pramipte et facie. Un- sante prc apeds shaque
POPIE CPCIETB on pede temps des tre noirs nur tes
tubes dipessifs, Leg nines atte ngs ci, In dvxpope
Ris reeontainsent qu is
rete, qual est nniveoeiing
Jos potas de la tetra oa oon fa
de ; TY te #n
; vs est rs

Preque ie ra
o's pjas us aeuir Cem ut

Pro Ane assal grade vogue, si tanttil ar
rce'lemert bon pour avoir at ove cltiffse, Ur
Fr nèté peut (fre env <ep fout cor reception du
mais qui a été fes 576 conte pac boutee à, dean.
Herr A eoil tHE À la portec de toutes les Dour
Un cxcctnpte hieeat “At cccorté aux marchands
YSE Ve grrause ou tite demi grôsan, Titer voue
de vous guérir en vons earvant das remdutes saura.
we « vous procurer à l'ENSRIGNE da GRCS
TVA, cher

J. EP RACKOOT,
No. 35, Rue Saint-Joseph, Saint

Roch, Quebec.
20 {aitiet 180:

       

 

 

  

 

   
  

 

    

 

 

   

  
   

    

 

onder par ton
$4 FUFLE water
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4 CHAMPAGNE DUC - -
DE MONTEBELLO

BRANDIES, - - CLARETS
AU GALLON ET EN CAISSE
OoPIatl

Marchandi-es garanties
sux plus bas prix da marche.

H. of ta BARTHE, ACENT,
13 St Frunçoie-Xevier, - Montréal.

pures

 

LES PECHERIESDE TERRENEUVE J MUSI

 

  

     QUENOUVELLE
CHANSONNETTES COMIQUES

   

  

SenterrementA . sttrssssrasenrperer
La Mari au Bal, aveo purl... .oveevesersonmnm

ROMANCES

Carman—Laee Lil3s sans sn fleurs, mélodie...
Jeannot—Le voyage manind, bIuatts..........
Leclere—Saz ety, ronanne pour barytna.... ...
Tagliatine--Chsr-hes | jo grand scoss du Jour.

hd “odo Frax vous plalte.…...…....00000000
DeCroze—Ma c.garatte, chandon. ea c0u ue
Schid--A l'assaut du champagne. o.ooi ll)

MURQUE POUN LE PLAXO

Gillet—La Coquettr, gsvotte...
+ _—Le Mouet de Grand”

; TACÉFIFÉIQUE. . 22.0 La nvarnauua000
Eilenibirg—De pied {veme, marche...
Flaoher-— Le reveil de La fort, pulls. veo Mo

EN VENTE CHEZ

EDMOND~HARDY
Marchand et Importatenr de

MUSIQUE et A’INSTRUMENTS

F
E
R

 

 

Et
s2
5E
s

58
8

   

 

 

Fiolons. Flutes,
Mandalines, Clarinettes,

Cultares, Cornsta, ate.

Des 1oatileures manu. Da Is moatson ©. Muhillos,
factures de Londres et Bruxelica

210 RUE ST-LAURENT, MONTREAL
18 Juillet 1908-2

 

 

+ F. LAFRANCE, arfêrre et réparateur
d'ipesratcinte de madgre, de moulins à roudre
Nex VW mr nuts poir 23.0%, inachinee à trinotes,
J velouts en mals, de moulins A œmdre neufs
é: d'otrusirs 3 gracd mero, Amorthoent come
met d'a guilles, rt de nibres tony reparstions. Hero
[rues et pendent de fantiisie, montras er shalnes sy
Loales woried pour dames et messieurs, Grams
variété de bilaiterie ins plns pauvelles, ones +"
Lbaces de meriage. Amortimens da Junettsy.
Barorer vos tuchtres jar ju malle Je vous
Airef le prix avant de les arranger, wi) vous

vhs Caen, of pon fe vous Ses retor
à parer, Tunte con
me faire esécté, le Be

14'2i, watisfsrtion zarantie
roux cert fcate Pour pius amules
atresace J. PF. LATRNGE, orfavre

 

 

 

    

   

  

 

  

 

B. Bureau
Autrefois du Palais de Cristal

 

  

    

pénerat qu”
QUE HOT
Gosh
   

  
  

Dex»
a : L Cet evOriit et sans

5 Pénie tagn ae fan puisse voir, Benne
place pour le péciie nt is chasse. Beat bois pour Jeg
pojues-niques, 60 peut se procureideds ohalodpes

    

 

   

 

 

Tat!es de première classe
Bonnes chambres meublées

Et pension à des prix modérés

LE VAPEUR
PAUL SMITH

Parti du Qusi Jacques-Cartier, dimanche) à 8
hire a. mn etatrrétrs er nilani 1 revenant

  
  

 

 

_ ETABLI EN 1845 |. |

Le Magasin de TAPIS
DE

Merrill...

 

 

  

1671 RUE NOTRE-DAME
Montréal.

Taris Broveilse, Tapes, hiperiat, Ki!
dertrfisster, Nattes er con Linolenu a,
Prtiatis Anglais et Fravcas 65 Ainéecaina
eu, et
Nouvelle importation de Tapls et

oh er +
ol Bay IT.

  

  

ROABILLARD & Cie. Prop :

Er|

Marque de

THE veFamire
du Dr WEBER

Bon vieux remède des ménages

allemands, contre Rhumes, Dys-

pepsie, Constipation, Indi,ection,

Hémorroides. Indispositions des

Femmes. Dépuratif du Sang.

PHARMACIES: SU & Z2E6. au Detail

DREXEL MEDICAL Co
P.O. BON 282,

 

 

  

   LES REMEDES

“A. M.C.”
Proposition pour une

epreuve de leur
valeur
——

1000 “femmes” qui
souffrent ou sont
invalides, a cans
des maladies inhé-
rentes à leur sexe
6 désirant être

guéries sont invités
à faire application|
lettre ou en persouns ‘correspondance
rivée " aux labo-atoires de ia * A, M.
>." Med. Co., Lte., 575 rueSt-Pau!, Mon-
tréal, et prenez par le {at l'avantage
qu'offre ls compagnia de éucrir au moins
0 pour cent des cas, ueique soit la

gravité ou les formes que ls maladie
peut avoir. Le remôde que l’on doit
employer, est le “ Compos: Végétal de
Miles,"

1060 personnes qui
sont affeciées de
maladies du sang,
de n'importe quelle |(Canadien) de Aile,
manière où degre | Plécecé par la “AM
à aprtir des érup- |,MohOoLeb778
tions 4 l'éczéma real, Qua’ Prix,

sont aussi invités, grande buat, 75e
comme ci-haut, et uns guérison d'au
moins 93 pour cent d'entre eux est as
surée s'ils font usage du plus moderne,
et par conséquent du plus parfait rénos
vateur du sang. ‘“ [a Purificateur du
sang de Milés, canadien.”
1000 personnes, qui
souffrent de déran-
gements du foie

COMPOSE
VEGETABLE

{Canadiende Milas

Préparé par te ‘AM.
C. Med, Ca Lt, 578
rae Sc-Paul. Mont.
real. Que. Prix 75
cenis,  

 

LE PURIFICA.
TEUR du SANG

   

 

Les p:lules consdiennes

Pour fe foie
Ute clinie parfaitementsont invitées, com- cégstas. Préparé pas

ci-haut, et par fi: A 4 C. Med, Co.
me aut, P Lié 578 raeSt-Pauil'emploi des “ pilu-
les canadiennes de
Miles pour le foie.”

Nous garantissons de guérir toutes me-
ladies du foie. “ Les pilutes (Cen.) de
Miles pour le foie” sont puremenl vi.
géiales en subatance, et entièrement
exemptes de touts ingrédient qui pour.
salt nuir su patient,

Montreal, Que.

4-1 ptiules, 256.   

neers
Le Sanitive Wash et 1 20ique

16 A. M. C., sont aus- (N°8 Temé
des offrentsi garantis commie les

; rembdes \-haut men- I
| tlonurs. panties

en fait de
valeur curatives, et en. qus..tc pour tous
le: cas qui nous surviennent ncanmoins
nous préférons avoir des cas qui ont été
diagnotisés par des médecirs recon-
nus, afin qu'il n'y aitsucua doute sur-
In réalité re la maladie et aucune occa.
sion pour être décu.
Les mé‘lécins sont aussi invités à

prendre en surveillance tout cas que
nous traitons, ei de conetater les pro-
grès que le patient fera durant l'empké
de nos reines, ;
Cn pamphiet explicatoire “ Le trom-

phe de la fernme ” sers envoyé gratuite-
ment s ication & là A. MC. Med,
Co, Li rue Et-Pauli, Mentreal.
Les dames nuidemerrent À la ville peu.
vent s’adres:er a iis. A. M. Davy, 52
rue Milton. Tel 174

LE FAISEUR DE FOIN
Ausst bon gue 'n- ter, Iin'y a rien de
mieu=, Dechargeur 2 vole simple...

de pleines
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VOIE EN BUISs OÙ EN ACTER
raver wr Meulin A vent Si ou
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vuresles aie des roses
d'ivare Nous bes ayn
turds. I. n'rs pass
The. Canadian Air Motor. — Arte reves et

tou shee sracior, Le tsiliour moulin dasen paix
su ated
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“eauIR
Ness dorinons des est

catalongez décrivent nos of
traments à axchorges te
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VUVEAUX PROCEDES AMERICANS POUR
piombaze de dinus, eu porsiaivs et 65 Torre.

us rauasithe que ie cour 18 estant perlaliament
«deat

Nouveau autal nour palais, extra lérer, Noaveag
roctdé courPp sien Paire les dentswuss ais
Far. ALS, BROSSEALU, LoUS., No. 7. ra
Laurent, Montréal. Sa

MATSON FONDEE EN 1852

CUS. LAVALLEE
SUCCBSSEUR DE A LAYALLAB
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Toulonats ent
rats peur

faies à det prix tr

XT:LONS FAIIS AC

55, Cote St - Fame
bert, Montreal.

7 janvier 1526—!a wil

 

 
 

112, rue Raint-trancois-Xavler,

MONTREAL
18 avril Ve Sti ; i 20 we

Ouvriers-

Tailleurs
VTT

et coutrrieres desi-
reux de faire un ou-
vrage solide et par
ja mere sauver un
{tips precicux

Servez-vous du

Fil ==
Clapperton.     La librairie Ancienne of Moderne

‘ muveutt, seuls et d'exiadong
termes eben Tesux-Arte

de (earndans)

Livres
Religion, Littérat
ote, NX nous oh
Yret delai tous © fi cadens |
co fer In comma Spots ivre
nlitrern tons centres Demandez
logue de Hyves d'occasions, at pe
La de Urréren ten cents of wt
Coes delivrss  Archamtault & Beliveat,
1617 rue Notre-Dame, Montréal,

4 avril LDe,—o

DEMANDEE

TNE RONXE FILLE habituée à tenir wo ménage

stalaver, B'adresérsAISSE TRUDEAU
Nou 1, Masi Street Bacon, Maines

13 juin—1896—0

 

   
   
  

 

    
  

  

am me ehaa

VIEUX JOURNEAUX À VENDRE
12 ruo Vaudreuil, Montréal

Prix 21.50 par 100 livres Pas
vendu par moins de SOU livres, Pay-
avle sur livraison.
 

ARGENT A PRETUHR vit vonnier ou second
hyaethikçus où font autre garunuz. Un shanges
Tuit Une pecpeicty dde vitie poñr uhe tarre. D'adree-
scrâ Vaux. Cusput et te, No 15 ree SiJdacarer,
liontréal, Chambres 10 et iT.
Sma 1400-0
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AGRICULTURE
Fromageries et beurreries

Ta question de savoir quel est l'éta-
Llissersent le plus favorable au cultiva-
leur, d'une framagerie ou d’une beurre-
“ie, serait delinitivement résolue si l'on
transiormnit la fromagerie en beurrerie
pendant l'automne et l’hiver
Le grand abetacle au progrès de l'in-

Frstrie Jnitière est gas le à anlbiratsure
dépensent durant l'hiver les profits
qu'ils ont tiré de leurs vaches pendant
I'cté : lo. en cessant de les traire pen-
dant quatre Ou six mois ; 20. en ne les
soignant pas oonvenablement. Si la
Deurrerie fonctionnait durant l'hiver, le
oultivaleur continuerait A traire ses
vaches pendant dix mois su lieu de cing
ot pour cela lea soignerait mieux et en
pet:rerait un profit continuel. Er sup-
posint fue les profits des mois de I'au-
tomna e: de l'hiver ne puissent payer
seulement que les frais d'hivernement,
ce serait encore un magnifique résultat,
La professeur Robertson est trés en

favour de ces établissements de froma-
er:es pour l'été et de beurreries pour
automne et l'hiver, Il fait la sugges-
tion au gouvernement fédéral d'accorder
un bonus de $150 4 chaque fromagerie
qui sé convertirait en beurrerie durant
les mois de l’automme et de l'hiver. L'a-
chat des machines, tout j'outillage d’un
semblable établissement ne coûterait
que de $150 à $5u0.

Cette question mérite certainement
la plus ecrieuse attention.

 

 

 

Fabrication dif beurre à l'an-
tommnect en hiver.

Comme nous le voyons plus haut, le
rofesseur Robertson recommande la
abrication du fromage en été, et celle
du beurre en automne et duraut l'hiver, ;
Cette innovation nécessitersit de la

part des cultivateurs certains change-
ments dans leurs systémes de culture,
afin de procurer aux vaches laitières
une alimeniation régulière pendant
toute l'année, en adoptant le melileur
mode de nourriture et le plus économi-
que.

(tutre I'ensilage du blé-d'inde, les bet-
teraves en mélangées avec des fourrages
secs hachés, seraient la meilleure nour-
fiture pour arriver à le fabrication du
beurre à l’automue et pendant une
grande partie de l'hiver.

Le mélange de betteraves et de foin
bachés, après avoir subi une ferments-
tian, offre deux avantages :

10. Les fourrages employés de cette
D'anière produisent un plus grand effet
utile car les substances sèches seront
rendues plus digestibles par cette fer-
mentation qui les humecte, les ccbauiF…,
lea attendr:L, et épargne à l'estomac :
des animaux une partic de son travail

20. Ce système de fermen:ation per.
met de conscumsT plus avaniageuse-

 

ment toutes espèces de fourrayzs, et
sans en rdre. Voici comment on
opére: Il fauc hacher préaintlement les
betisraves au coupe-racines: puis on
met dans un cuvier, et alternativement,
des couches de fourrages bachiés et de
betteraves coupées par tranches. Ce
euvier doit être placé dens un enuroit
aussi chaud gue possible afin que la
fermeniation se fasse à une tempénature
dan eins 14 degeés centigrades,

Afin d'amenercette iempéraiure et de
fournir Vhumihte pécessaire, il faut
erroser le tout avec deux où trois seaux
d'eau chaute. On peut vy faire dissou-
dse avec svantare, Une ceriaine quan.
tité de sel dans la proportion de deux
Onces pour )a nuurriture d'une vache,
per jour,
Quand le cuvier est plein et arrosé,

ou presse ja masse au moyen d'un cou-
vert que l'on charge de pierrea; ce
mélange, après 45 heures, a pris use
odeur très agréable. et l'on obtient
,sinsi Une nourriture économique que les
vaches mangent avec avidité.

Afin qu'il y ait constamment cette
Qquantiié de nourriture à la disposition
des animaux, on doit avoir trois cuviers

de grandeur appropriée au nombre des
animaux. de cette sorte, chaque jour, il
y en aurs un que l’on chargsrait, l'autre
qui fermenterait et un autre dont ou
pourrait utiliser le contenu,

Par ce eystème les cultivateurs
auraient l'avantage de cultiver large-
ment la betterave, et tout spécialement,
la betterare à sucre qui serait la plus
avantageuse aux vaches laitières.

Les betteraves À aucre sont plus com-
pacies, pius fibreuses, plus sucrées ;
elles résistent mieux aux gelées et elles
sont plus nourrissantes que les autres
Variétés. Les betisraves longuos ve-
nant hors de le t ire sont plus aqueures
moins lour Tes, >

Il serait doûc À désirer que cette ra-
cine entrât pour une part de plus en
pius large afin d'aider à la nourriture
‘u bétail en hiver ot de contribuer par
cemoyen, plus iargement, à la fabrica-
tion du beurre en hiver.
Ja nourritute abondante donnée aux

va-hes laitières, en hiver, contribuers
Tan-vevieunent à alimenter la fabrica-
tion du beurre en hiver, mais le rende-
went en jait sersit encore plus élevé
F'été saivaut ei l'on se montrait moins
ji remonieux dans l‘alimentation biver-
Nañes des vaches laitières, ë

La nourricure d'hiver “exerce la plus
grade influence eur Ia production du
jet peudant es mois de l'été suivant,
non-seuloment quant à Ja quantité, mais
exasl goue bg rapport de la qualité du
led, RoecMSS x

Quolqu'il ail s’agisto de rrces réputées
Liunes laitiéres, le rendement en lait
| our I'année entire dépendra absolu.
i.ent de ls Dourriture qu’elles rece-
<-ont ; C'est la nourriture qui élève ou
…- 866 ]a quantité de lait obtenue, que

- vaches soient au paturage ou nour-
à l'étable. ‘Toutes ces conditions
trvlulisent pécesssirement par des

;:-# considérables pour le cultivateur
* apporte trop de parcfmonie dans
luntation du bétail en Liver,

Area Ieesr

BOUCLES DE CHEVEUX DE
NAPOLEON

rar

Deux bancies Te cheveux de Napoléon
‘er out été vendues, dernièrement à

: andres, au prix de trente livres la pre.

mere et Cinq livres la seconde, soit 750

et ‘25 fraucs, ; ;

L'atuenticité de ces reliques était cer-

tifiée par une lettre du cozate de Mille.
rape laquelle était jninte à is mèche de
chæveux (dont on uvait fait deux lots)

ainai que les ciseaux qui avaient servi
à Jn couper sur le front de l'empereur

durant son passage à Plymouth, comme

prisonnier de guerre, À bord du # Relio-

on."
Toete et lettre avaient été adressées

à titre de souvenir, par ordre de Napo-

léon, à un M. Capoll Lofft, gentilhomme

du comté de Sufinlk, qui n'avait point

eraint de braver l'opinion de sea com-

patriotes en s'intéressant à 1'“ ogre de
”corse,

/

La flotte russe, qui est aujourd'hui une
des plus nombreuses et des mieux équi-
pées de l’Europe, date de deux cents
ans.

C'est en 1695 qne le tear Pierre ler,
du premier siége d'Azow, décida, en

vue de la seconde campagne, de créer
une flotte de guerre proprementdite. Il
choisit pour y établir les chantiers de la
vilie de Voronège, situé surle Don. Cette
vilie insignifiante alors, devint par ce
choix le berceau de notre flotte militaire,
Pierre ler décida la création de trente
galères qui devaient être construites sur
ie modèle d'une galère commandée en
Hollande pour la mer Caspienne. Dans
ce but, il fit venir de Hollande et d'An-
gleterre des ouvriers choisis parmi les
plus habiles,
zu mois de février 1696, le jeune sou-

verain, impatient de voir commenocerles
travaux, se rendit, quoique malade à ce
moment, à Voronège, où il fit les plans
et ardonnsla mise en chantier immédiate
des bâtiments.  Vingt-six mille ouvriers
furent employés à la construction des
galères.

Pierre, non seulement dirigeait les tra-
VAUX, tnais encore payait de sa personne;
jour et nuit il se trouvait aux chantiers,
ne lnissant le compas de l'ingénieur que
pour prendre la hache du charpentier.
Aussi les travaux marchèrent rapide-
ment, et dès les premiers jours du mois
d'avril, plusieurs gnières purent être lan-
cées ; les autres le furent successivement
dans les jours qui suivirent, malgré un
temps épouvantable qui entrava forte-
ment les travaux pendant les derniers
jours du mois de mars et les premiers du
mais suivant.

Les premières troupes, qui devaient
être embarquées sur les galères et aur un
grand nombre de ues de petites di-
Mensions, furent dirigées sur Voronège ;
dès Ja tin de mars et leur embarquement
aitis: que le chargement des navires, put
comini-ncer le ler avril. Le 21 de ce

} Mois, Je généralisisme Schéeine arborait
sn pavillon sur la galère qui lui était
destince et, dès ie lendemain, l’ordre da
dévar* fut donnéet les premières galères
et'barquts descendirent le Don, se diri-
geant vers Aaow. Elles emportaient 3,500
hommes,
Deux jours plus tard, les régiments

Précbrajenky et Séménovsky partaient à
leur tour, suivis bientôt par le généralis-
sime, tout son état major, de l'infanterie
et de ls cavalerie. Dans la première se-
maine de mai, le reste des navires for-
mant la “caravane maritime”, comme on
l'appelait alors, quittait Voronège, sous
le commandement de Pierre Alexiew,
capitaine de la galère “Principium.”

L'avant-garde de cette caravane. com-
posee de buit gaières, avait mis à la voile
ie 3 rai

En memoire de cet évènement, le Tsar
fit remettre à la cathédrale de Voronége,
pas l'entremise de l’évêque de Métropha-
be, man pouds de cierges, ainsi que rou-
bles dertinés à l'achat du vin et de l'en-
cens necessaires à la célubrauion du ser-
vice divin.

———

MORT ETRANGE

Un jeune homme meurt après
avoir bu six verres de lager

 

On ne saurait se faire una idée de ja
sensation causée parmi la population de
Rosseau, un village assez considérable
de ia province d'Ontario. à la nouvelle
qu'un jeune homine du nom de Harvie
étaitmort empo:rsonné par du “lager”
faisifié. :

Harvie, jusqu'à ces dernières années,
avait été reconnu pour un ivrogne in-
vétéré. Une jeune dille qu'il courtisait,
une demoiselle Puller, fille d'un minis.
tre presbytérien, avait réussi à empê-
cher les excès d'intempérance du jeune
homme et même a faire de ce dernier
un modèle de sobriété parfaite.
1 ya queljues semaines, lors d'une

réunion chez son père, Harvie aux sup-
plications de ses amis accepta de prec-
dre quelques verres de “ lager ’—chose
étrange, il fut immédiatement pris de
douleurs atrocez et ne vouiant pas don-
ner à son vieux père et à sa visile mère
le spectacle de ses souffrances, il =e
rendit dans uu Lois voisin où il resta
deux jours sans Loire ni manger.

il revint A la maison et continua son
ouvrage ordinaire. Le 29 juin, quel
ques amis, les mêmes, lui persusièrent
us sortir avec etle résuitat fut que
laivie prit encore une demi d-vza na
de verres de * lager.”
Harvie retourna 3 Ia maison de son

père pour prendre son -souper. [i sor-
tit de nouveau et se rendit à ls maison
de sa flancée à qui il avoua tout.
Be sentant malade et se croyant em-

poisonné, il demanda à Mlle Puller de
lui apporter un émétique. Il avait les
jambes et les bras horriblement enfiéa.
Avant qu'on put avoir le médecin, Har-
vie était mort aprés avoir déciaré que le
“iager"” qu'il avait bu avait le même
gnût que ceiui qu’il avait pris quelques
semaines auparavant

L'examen que deux médecins ont
fait du cadavre, & démontré que Harvie
était mort empoisonné par une boisson
contenant du “IJevant bean” C’est
une préparation dont se servaient les
pécheurs pour tuer le poisson- Ce poi-
son est trés violent et l'on croit que les
prétendus amis de Harvie out mis de ce
poison dans le “lager ” que l’infortuné
a bu, .
Le procureur-général d'Ontario va or-

donner une enquête complète sur cette
worl way tericuse,
smreer

A LA RECHERCHE D'UN ASSASSIN

Les détectives ont reçu avis que la
la police de Santa Clara est à ja pour-
suite d'un nommé James Dunham,
accusé d'avoir assassiné à coups de
revolver, au mois de mai rernier, à
Campbell, prés de Ban José, son beau-
pire, le colonel MacGlincy, ancien com-
missaire de l'Etat à l'exposiiion de Chi.
cago, ea femme et quatre suires per
sonnes.
Le crime eut lieu pendant la nuit, et,

un voisin, attiré par le bruit des détona-
tions, arriva juste au moment où Dun-
ham s'enfuyait à cheval dans la direc-
tion de San José.
On ignore ce que l'assassin est devenu

depuis. Mais la police de New-York
vient de recevoir son portrait et son
signalement avec prière de l'arrêter si
elle parvient à le découvrir, Durham
est un hounue de 32 ans, brun et aux
yeux bleus.
Une récompense $J{00 est oflerte

pour sa capture, snort ou vif, par le gou-
verpement de PEtat de la Californie, et
une autre de $10,060 par les habitants
du comté de Santa Clara, qui ont ouvert,
à cet ellet, une souscription publique.
——

Essayez le Tabac Hudson a
chiquer et à fumer.

Demandez les Tabacs en
poudre de B. Houde & Cie,
Quebec. 

 

Les démocrates américains en oon-
vention à Uhicago ont choisi comme
candidat à la présidence M. Bryan, du
Nehraska
M, William Johnning Bryant est Agé

de 36 ans, ot 61] est élu, il sera le plus
jeune de tous les présidents qui ont
passé à la Maison Blanche. C’est dans
es écoles publiques de Salem. Illinois,
Qu'il a puité ls majeurs partie de son
instruction. Il est avocat, mais c’est au
Congrès qu’il a acquis 6a réputation. En
1860—il n'avait alors que SU ans—il fut
élu membre du congrès. Pendant les
débats sur le tarif, il a électrisé ses col-
lègues par ses disceurs.
Quoique M. Bryan ne eoit pas un L-

bre-échangiste, il est en faveur du plus
bas tarif possible, pourvu qu’il réponde
aux nécessités de l'administration.

Lors de la réunion du congrès, M.
Bryan avait déjà la réputation d’être
partisan du monnayage libre de l'argent.
U fut membre d’un sous-comité chargé
du bill du revenu del’intérieu, qui a été
appelé le bill Wilson, au sujet du tarif
et, avec M. MoMillan. Ila été le pre-
mier à auggérer l’adoption de la mesure
d’une taxe de revanu. Lorsque ce bill
à été discuté en chambre, M. Bryan à
acquis Ja réputation dont il jouissait, celle
d'être un grand orateur.
M. Bryan a été ensuite l'éditeur du

“ World Herald,” d’Omaha, et a demau-
ré pendant plusieurs années à Lincoln,
la capitale l’Etat.
M. Bryan eat d’une taille moyenne. Il

& la figure rasée et il ressemole à M.
Ssanuel J. Randall, de Pennsylvanie. A
plusieurs occasions, pendaut son séjour
en cette ville M. Bryan a assisté aux
offices religieux. Il n'y a aucun doute
Que ses qualités personnelles auront une
grande influence dans la prochaine cam.
pagne.
Une dépêche de Toronto dit que les

porteurs de polices américaines sont
effrayés de la tournure que prend la
question de l'argent. ls 66 demandent
dans quelle situation ils se trouveraient
sile candidat démocrate était élu en
novembre,
Une compagnie de New-York a pris

pour $20.000,000 de risques du Canada
at elle n'a déposé que 33,500,000 entre
les mains du gouvernement canadien.

 

JEANNE D'ARC
Inauguration d’une statue de

l’héroine, à Beaugency

On vient d'inaugurer à Beaugency
une tres belle statue de Jeanne-d'Arc,
pour perpétuer le souvenir de la victoire
remportée, le 17 juin 1429, par l’héroine
sur les anglais. Elle les força à cvacuer
Beaugency qu'ils occupaient depuis lon-
temps.
Lette statue est en bronze et d’un

bel etlet. Jeanne d'Arc tient sa ban.
nière de la main gauche et son épée ds
la main dioite.
La place StFirmin où elle s'élève, est

à queiques pas de la citadeile d'ou
Jeanne d’Arc chassa les Anglais et la
statue lui tait face.
Sur le socle a été gravée cette inscrip-

tion :

A JEANNE D'ARC LIBERATRICE,
17 juin 1429

Le canton reconnaiseant
17 juin 1896.

Le voile tombé, le curé de Besugency
8 jris la parole e: remercié tous les ha-
bitants du canton, grâce au concours
desquels la statue avuit été édifiée, puis
l'évêque d'Urléans, qui présidait ls céré-
monis avec l'évéjue de Blois, à pro-
noncé une éloquente improvisation,
dans laquelle il à parlé de ia France du
passé et de ia France du présent qui ne
sont toujours que la même France, con-
inuant son évolution et faisant progres
ser 1es idées qui font battre le cœur de
l'humanité.
La cérémonie avait été précédée d'un

panégyrique prononcé à l’issue des vé-
pres par le supérieur du petit séminaire
de la Chapelle,

11 s'est efforcé de mettre en lumière
le rôle de conc:liatrice qu’à joué Jean-
ne d’Arc qui, à Beaugency mème, à ri
concilié deux ennemis declarés, le con-
nétable de Hichemond et le duc d’Alen-
çonetil a fait appel à l’uni-: Je tous
les Français.

LE CHOLERA

Ses progrès en Egypte
——

Fis dépêches d'Europe annoncent
que le choiéra fait des progrès considé-
rablez en Egypte. Vendredi dernier,
au Caire. on en a constaté dix sept cas
et cinq déc“s ont été causés par cette
maladie parmi les troupes égyptiennes.
Paimi les soldats anglais, on signale

quatre nouveaux cas et quatre décès.
Parmi la population civile il n’y a eu
que trois nouveaux décès. A Alexan-
drie, il y à eu dix c as et cing décès,

 

a_i

FATALE IMPRUDENCE

Un accident qui pourrait bien réaul-
ter en la mort de celui qui en a été Ja
victime a eu lieu, mercredi soir, à Berlin,
Ontario. Deux jeunes garçons, nommés
Powley et McCullough, âgés respective
ment de 12 et 7 ans, s'amusaient à jouer
dana une cour sur la rue Young lorsque
Powley dit & McCullough: grimpe dans
cet arbre et je vais te montrer comment
l'on tue les “tramps.” McCullough
obéit et rentrant dans la maison s'em-
para d'un vieux fusil et visa sur son
compagnonà travers une fenêtre ouverte.
Le fusil était malheureusement chargé
et la balle atteignit l'infortuné jeune
homine dans la dernière partie du pou-
mon gauche, à un doigt du cœur. Il est
mort quelques heures aprés.
=

L'IDENTIFICATION DES CRI-
MINELS

Les autorités du pénitencier da
Bing-Sing, dans l'Etat de New-York ont
adopté définitivement le système au-
thropométrique du docteur Bertillon
pour l’identifioation des oriminels. Ce
système, qui rend de si grands services
depuis de nombreuses années 4 Paris, à
été adopté pour tout les pénitenciors de
l'Etat de New-York, et sera même, à
tréa bref délai, appliqué dans toute l’é.
tendue des Etats-Unis. On mesure
actuellement les uns après les eutres,
avec les instruments du docteur Bertil-
lon, les 1,300 forçata de Ging-Sing
“ Dés que cette opération sera achevée,
c'est-à dire, le 13 courant, a déclaré M.

Sage, directeur du pénitencier, nous ou-
vrirons un cours d’authropométris, au.
quel assisteront deux roprésentants de
chaque établissement pénitentiaire de
l'Etat. le cours sera fait par un chirur-
ien «le l’armée fédérale. Do plus, nous

fabriquerons à la prison de Sing-Sing
mime tous les instruments, à l'excep-
tion de ceux qui sont en métal néces-
saires pour prendre les mesures den for.
gata. pour tous les autres £tallsvincuta vénitentigites de l'Etat

LE CULTIVATEUR
 

LA CHATTE NOURRICE

Les journaux scientifiques ont raconté
l’histoire d’une chatte à laquelle on
avait retiré ses petits et qui s'étuis mise
À allaiter des jeunes rats; on faisait
pressentir qu'elle nourrirait de même
un animal quelcouque. Pour elle, l'im-
portant, o'était d'obéir à des besoins
instinotifs. L'heure était venu d'nllai-
ter ; donc elle devait allaiter. Qr, le
fait se justifie tout naturellement après
les deux exemples suivants que cite M.
Henri de Parville dans sa chronique
scientifique du * Journal des Débats.

“ Un de nos lecteurs a vu une chatte
nourrir avec empressement une nichée
de lapins qu'elle accueillit le mieux du
monde. Un lui avait laissé un petit
chat. Elle n'eut aucune préférence
pour son rejeton et donna son lait aussi
bien aux petits lapins qui grandirent à
côté du jeune chat. Chat et lapins
jouérent ensemble. Un de nos amis
nous & communibué une observation
analogue. Cette fois, ce fut un écureuil
que l'on placa dans le panier d'une
chatte. On avait laissé À l'animal deux
petits ; on ajouta un écureuil tout nou-
velement enlevé à la mère. La chatte
recueillit de très bonne grâce le nou-
veau venu et l’allaits impartislement.
Mais l'écureuil, en se nourrissant bien,
devint vite alerte ; il avait besoin de
grand air et de branches. Les sauvait
du panier.
La chatte, en bonne mére de famille,

courait aprés le petit ingrat et, le rou-
lant avec ses patte, le ramenait au logis.
Elle y passa des Leures et le manège
recommiençait sans cesse. Les premiers
jours, ce furent des admonestations bé-
nignes : ensuite, les griffes durent in-
tervenir.  L'écureuil se tAcha et répon-
dit, & eon tour par des coups de pattes,
puis il mordit. Ce fut bientôtla guerre
eutre ls mère adoptive et le jeune ani-
mal. Le p'ua drôie, c'est que l'écureuil
revenait à l'heure des repas et la chatte
complaisante lui donnait sa ration
puis, l'estomac plein, si la chatte voulait
ie retenir, le combat recormmençait. Ces
petites scènes se répétèrent jusqu'à ce
quel'écureuil eut, un beau jour, recon-
quis sa liberté au désespoir de la
chatte et de son propriétaire. Que con-
clure ?
Evidemment que la chatte a l’amour

maternel très large, mais sans doute
sussi que c’est une nourrice À tout faire,
I! lui taut débiter son lait,

UN HOMMEETONNANT

Un homme vraiment étonnant est
celui qui s'exhibe actuellement dans
une barque, à la foire de Madrid.
José Coll, surnommé i'homme-balance,

détermine sur le champ, le poids de
n'importe quel objet rien qu'en le pre
nant à la main. ll ne se trompe jamais.
Un lui présente par exemple une canne ;
il la soulève, iA soupese quelques se-
condes et dit ensuite le poids, à quel-
ques grammes prés.
Un eantrdie les poids indiqués par lui

sur une balance qui se trouve à l’inté-
rieur de la buraque.

ll n'y à cértainement pas fraude, car
chacun est libre de présenter à l’homme-
balance des objets quelconques et d'en
vérifier le poids, après les déclarations
du phénomène. José Coll est le fils
d'un changeur catalan.
Dès sa pius tendre jeunesse, il s'était

exercé, dans le bureau de son père, à
déterminer, de la façon indiquée, le
poids de lettres et de piles de monnaie
jusqu'a ce qu’il arrivât à acquerir la
merveilleuss précision qui le distingue
aujourd'hui,
ere teen

UN BOURREAU DEVENU CONFE-
RENCIER

On écrit de Londres :
Le juge Bacon, de la cour de police de

Bloomsburry, vient de prononcer sur
une affaire à laquelle on chercherait
vainement un précédent sur le cont:-
nent.

ll y a quatre ans, le bourreau de Lon-
dres, le prédécesseur de Billington, qui
occupe actuellement l'emploi, prenait «4
retraite et s’en allait en Amérique faire
des conférences sur la peine de mort
dontil était devenu le plus rude adver-
saire depuis qu'il n'en était pius le seul
bénéficiaire,

Berry, c'est son nom, fut froidement
acceuiili dans le nouveaz-mande. H y
paraiseait vieux jen, à causs de l'électro-
eution, eur laquelie le cousin Jonathan
fondait alors de grandes espérances. }l
s'essaya au Mexijue, tenta de conquérir
un public au Canada et rev:nt finalement
dans la mère patrie, théâtre de ses pro-
miers succés. Le mois dernier on asnon-
çait ses débuts sur la scène du Maryle
bone Music Hall pour une série de confé-
rences pantomimas intitulées: les ¢ Cri-
minels que j'ai rencontrés.” Il y devait
raconter res “performances”, les penla.-
sons auxquelles il avait procédé, en ex-
pliquant ses manières de faire rt en sti-
mulant channe soir une exécution capi-
tale. Tout spectateur pouvait ainsi se
donnerl'illusion de voir pendre un hom.
me en digérant dans un bon fauteuil.
Un incident sur la natur* duquel on n’est
pas très exactemenl fixé est venu inter-
rompre soudain cette carrière artistique.
Rayé de l'affiche sans explication satis-

faisante, Berry a demandé À la justice do
son pays la réparation du préjudice causé
À «aréputation. Le directeul arguait pour
sa défense que son sinistre ponsionnaira
86 présentait régulièrement au théatre
en état d'ivresse ce qui nuisait à la pré-
cision de ses mouvements et diminuait
l'impression attendue. 1 a méme insinué
que Berry était alcoolique et qu’il avait
été congédié comme bourreau à cause de
ess habitudes invétérées d'ivrognerio,
L'ancien exécuteur à répondu solonnelie-
ment:

# Cotte calomnie ne aaurait r'attein
dre. J'ai rempli 10es fonctions à la sa-
tisfaction de tous et jé les ai abandon-
nées dans les conditions les plus honora-
bles.”
Le directeur du Musie Hall n'ayant pas

réussi à prouver que s0n pensionnaires
s’était présenté au théâtre en état d'ivres-
se, Berry a gagné son procès et a’est vu
accorder une indemnité.
Son nouveau métier lui rapportait 650

francs par mois.

EXPLOSION D'UNE BOUILLOIRE
Une terrible explosion a eu lieu, jeudi,

4 Trombly, Mich, sur la ligne du che
win de fer Chicago et North Western,
dans laquelle un homme a été tué ot
trois autres dangereusement blessés.
La choc produit jar l'explosion de la
bouilloire & été tel que l'engin a été pro-
jeté dans l'air écrasant dans sa chute
Pingénieur John Stonebouse, Le chauf.
feur et le conducteur furent tous denx
lancés à une distance de 20 pieds rece-
vant des blessures qu'on croit mortelles.

Ne prenez quo celui-là

Pour les affections de la gorge, dea
bronches et des poumons, n’emplnyez
que le BAUME RHUMAL, soul il vous
uérirs promptement et sûtement,

| six 2$ Qis Ia koutgille, Kp veute par

tout

 

  

 

UN AUTRE GRAND TRIOMPHE

Un rédacteur du ** Bowmanville
News ** va interviewer M.

Johu Mawkeus

 

Bt 11 obtlont les détails d'un cas partioulter
d'asthme datant de nouf ans dont Ja

Euérison na eté opérés quand
le oas atalt considéré
comme (essapére

 

Du “ News” de Bowmanville.

Pendant les cinq dernières années
le nom des Pilules Roses s'est répandu
dans toutes les familles et différents
cas venus sous natre observation per-
sonnelle, il ne noue fait plus doute
qu’elles sont un bienfait pour l'huma-
nité et dans bien des circonstances
elles ont sauvé la vie quand tout
autre chose avait failli La guérison
de M. Sharp, que nous avous publice
il y & quelque temps fut une des cures
les plus remarquables dont nous
ayons entendu parler. Aujourd'hui,
il est en aussi bonne santé qu'il a été
pendant toute sa vie et journellement
!l vaque à ses affaires sur sa ferme,
en tous temps. Récemment, un
autre triomphe pour les Pilules Roses
est venu à notre observation et après
avoir interviewé lu personne guérie
elle nous donna la permission de
rendre les faits publics et nous donne-
ront son récit dans ses paroles propres.
M. John Hawkens qui demeure dans
le cauton de Darlington, à queique dix
milles au nord de Bowumnville et dont
le bureau de poste est à Enniskillen, !

 

vint en ce pays, de Cornwall, Angle
terre, il y a environ 45 ans et jusqu’à
sa maladie avait été toujours un
infatigable travaillenr. Un jour tou-
tefois, pendant qu'il était à l'ouvraze,
il se mouilla, prit du froid et le
rhume se déclara, pour se changer
en asthme. Pendant les neuf années
suivantes il sontfrit terribieinent de ce
grave mal et graduellement son état
empira tant qu'ilne pouvait travail-
ler, eut bien des! nuits d'insomnie et
n'avait que peu ou pus d'appétit. Fina-
lement il pouvait à peine marcher au
travers de sa chambre sans manquer
de respiration et s'assevait des jour-
nées entivres accouds sur ses genoux
la seule pusition qui semblât lui procu-

resta six semaives sans se coucher.
Comme il éprouvait de la fatigue à
parler, tout ce qu’il demandait était
qu'on le laissät soul. Pendant ce
ternps il s’était médicamienté et avait
essayd 4 peu près tout et dépensé
8100 sans obtenir de soulagement.
Finalement quelqu'un Jul recom-
manda de prendre des Pilules
Roses. Jl pensa qu’olles ne pouvaient
lui faire de mal, en fit provision et
commença à les prendre. Après qu’il
en eut pris trois boîtes, il trouva que
son état de santé s’améliorait et, après
en avoir pris deux autres boîtes, à

l’étonnement de tous, il put traverser
les champs et couper uns corde de
bois. Il continua de prendre les
pilules, en prit deux autres boîtes,

celn faisait sept boîtes en tout, et
sujourd'hui il est aussi bien qu’il ne
l'a jutnnis été et il garde toujours une
boite de Pilules loses chez lui. Les
Voisins lui demanderent, constatant la
guérison de l'asthme, ce qu'il avait
fait, d'autant pius quils ne s'utten-
daient point à jamais le voir bien
portant. À un ot à tous il répondit
Qu » c'était aux Pilules Iloses du doe-
teur Williams qu'il devait re résultat
et il les a recommandées depuis à une
foule de gens.
Avec des guérisons si merveilleuses

survenant dans toutes les parties du
Dominion, il n'est pas étonnant que
les Pilules Roses du docteur Williams
aient acquises une plus grande répu-
tation que toute autre mcdecine con-
nue. Tout ce que l'on demande, c’est

quel’on en fasse un essai consciencieux
et les résultats seront rarement désap-
pointants.

Les Pilules Roses du Dr Williams
frappent le mal à sa racine, le chus-
sant du système et restaurant le
malade à la santé et à la force. Dana
les cas de paraiysie, ataxie locomo-
trice, sciatique, rhumatisme, érésipèle,

scrofules, ete, elles sont supérieures à

tout autre traitement. Llies sont

rendent la vie de la femme un fardeau
et elle restaurent rapidement le riche
éclat de ln santé aux joues pâles. Leos
hoinmes épuisés par l'excès de travail,
Ia fatigue ou les excis trouveront une
guvrison certaine dans les Pilules

For
iu0ses.

Vendues par tous les commerçants
ou envoyces par la malle franco a duc
la boite ou six boites pour £2.00, en
s'udressant a la Dr Williams Medicine
Company, Brockville, Ont, ou Nhe-
nectady, N.Y. Métiez-vous des imi-
tations où des substituts que l'on dit
* aussi bous.”
 

 

Cours Leblond de Brumathet
A. Bonin

PREPARATIONS AUX EXAMENS

Droit, medecine, art dentaire, pharmarie, ete
Pour rers..guements s'adresser

355 rue St-Laurent, ou rer du soulagrment et a une epoque il |
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prix plus que réduits.

15c ; vendue à 5 3; lc.
Urinkle nouveauté, valeur 17c

vemiu à 740.5

du à l2c.

a lite.

vendu à sc.

Costumes d'été

mes.

11 gernaine prochaine 81.69.

semaine prochaine $1.49.

Blouses et Jupes

valeur de l'étoile.

pieut, valeur 85,50 ; pour 82.98,

donblees, valeur $4 ;
Piouses en batisto

empesdes, valour 81, pour 490.

pour dames, manches
valeur $1, pour 59c.

Y ans, valeur $2.50, pour £1.29.
Wrappers pour «

amples, valeur £1.50, pour 99¢,

Ltoftes & robesJ

50
0)

vus. 
Sera encore plus intéressant» que la première.

la totalité du stock.

*

Cotonnades pour les costu-

Tous les nouveaux articles À des

Créponerte de fantaisie, valeur

Plissé français, valeur 18c ; ven-

Toile Agra, valeur 150; vendue

Nouveau Guillaume, valeur 15c ;

Une vente étonnante de costu-

Costumes en Toile Agrs pour
dames, parfaitement faits ot de la
pius belle apparence, valeur £3.50,

Costumes en Toile de Foin pour
dames, confection parfaite etjupe
large à ln mode, valeur $3; Ja

Tes prix auivante no paie pas la

Jupes en Serge francaise pour
dames, doublure et entredoublure,
bordure de velours, 5 verges d’am-

Jupes en Drap Sicilien broché,
ju conleurs au choix, entièrement

pour $3.49.
françaixe

pour dames, collets et poignets

Blousesa en Indienue anglaise
larges,

lobes pour jeunes filles, en Cho-
viot bleu marin, grandoura de 5 4

ames, en In-
dienne, nouvelle coupe et très

Terrible réduction sur les prix
des Etoffes à Robes, afin de ven-
dre ln balance de co stock—de
tels priz ne se sont pas encore

Lo Grand Centre des BARGAIN:
Coin des rues St-LAURENT, STE-CATHERINE et ST-CHARLES BORROMEE

QVececccececececececceeceÎoeceeeeoes

247 rue St-Hubert, Montréal,
32 at

 

aussi un spécifique pour les maux qui|

VICTIME DE SON DEVOUEMENT
Mercredi soir, M. E, Daoust, de’ Lon.

gueuil, & sauvé la vie la vie d'un enfant,
au coin de la ruc Craig et de l'avenue
Delorimier, mais il a reçu, en même
temps, des blessures si graves qu’il a
perdu sa main droite,

L'entant courait en avant d'un tram-
way électrique et aurait certainement
été brové sous les roues de ce dernier
si ce n'eût été lo sangiroid de M. Daoust
qui réussit à le tirer de cette dango.
reuse position. Mais lui-méme glissa
sur I'asphalto mouillé et sa main droite
resta prise sous la roue, au lieu de l'en-
fant. È fur transporté à l'hôpital Notre-
Dame par l'ambulance et là l'amputa-
tion fut jugée nécessaire.

9eme

PENDUE À UNE POUTRE
Triste fin d'une veuve de Stans-

tend
 

On écrit de Staustead quo Mme Vve
F. Caswell s'est donné la ruort. Elle s6
leva au wi ten de la nuit, s'en alls dans
Ia boutique oi son war était mort subi
tement, il y n quelques mois et, au
moyen (d'une corde se suspendit par le
cou à une poutre du plintond, Depuis
la mort uthite de sun époux elle s'était
laissée aller au chagrin et donnait des
signes de déranzemeur d'esprit,

eR

EVASION DRAMATIQUE

Quatorze détenus s'’échappent

d’un pénitencier américain

Quatorze détenus. parmi lesquels se
trouvaient plusieurs redoutables bandits,
se sont évadés, la semainc de:nière, dans
les circonstances lus plus dramatiques,
de la prison fédernle, a Guthrie, Uklaho-
mu.

L'évasion a été organisée par Rill Doo-
lin et un autre maltasiteur connu seuie-
ment sous le sobiiquet de ]'h camite Dick,
Doolin et Dycamita Dick sont poursuivia
pour l'assassinat de quatre marshals des
Etats-Unis, lors du dernier co:nbat lived
à Ingalls à la bande Dalton. Péndaut la
soirée, Doolin, Dynamite Divk et quelques
autres ae sont jetésa l'improviste sur les
troi eyuardiens de service, leur out pris
leurs revolvers, leurs carabines et lens
clefs, et les ont enfermus dans une cel-
lule. Puis ouvrant toutes les portés de
la prison, il3 ont invites leurs co-détenny
À s'enfuir avec eux. Mais sur cinguan-
neuf détentis qui se trouvaient dans la
pison, quatorze seulement vn tout ont
protité de l'occasion dis s'évader, L'un
de ceux-ci reême, William Beck, est re-
tourné spOntanément peu apres à la pri-
son. Mais les treize autres, y compris
Doolin et Dynamite Dick ont disparu.
On raconte même quelques-uns d'entre
Enx, Ayant rencontté un nommé Neho-
tiald en voiture, la lu: Ont volea ainsi ‘
que le cheval. i
De nombreux marshals se sont portés

depuis à la poursuite des fugitds ; mais
ils n'étaient jar encore purvenus & les
rejoindre aux dersicrs avis,

———

STVOUS NE RECEVEZ PAS 
GRAND CENTRE
—==_LA SEMAINE PROCHAINE AURA LIEU NOTREwom

RANDE VENTE de JUILLET
Des réductions de prix tres importantes ont ele Tutes à oUVeaU sur

 VOTRE JOURNAL REGU-
LIEREMENT, PLATGNEZ-
VOUS.

dceccccecercecceccereeo2ze7
°to

Cet évènement ameévera, sans exception, dans nos maga-ins tante

la population de Montréal et des environs.

Serge noire pure laine, valeur
400, la semaine prochaine 2245.

Molinir noir broche, valeur v0e ;
la semaine prochaine 330,
Crépon noir pure laine, vsiur

75e: A r&maine prochaine 49c,
266 piécea—lnrgeur 4U à 54 pou-

i ces — Norges, Alpacas, Mohairs,
Layén, atepure imine, valant jus:
qu’a 81,25 pour 39e.
Un beau los de Serga couleur,

purejaine, valeur 256 pour I5c.
93 pieces tries belle Serge, valeur

3se pour 223e.
FT piéces Foulé de fantaisie, valeur
Gue pour 256.
SPECIALITE—Un beau lot dn

Crépon, rayure brochée, et Etoite
À pois, couleur les plus nouvelles.
Prix de vente la semaine pro-
chaine, 49 ct Hic,

Département des soleries

Bengaline Soie, toutes couleurt,
valeur 35e pour 1240.
Crépon Hoie, toutes

valeur Oe pour 230,
Soie de Chine, blanche, valeur

65e pour 240.
Koie brochée, de 35 couleurs,

valeur bie pour 246.
Koie brochiée couleur, valeur 750

pour 280.
Foie Pompadour, dessins riches,

vajeur bÿc pour 40c.

couleurs,

Cotons et toiles

Prenez bien note des réductions
de prix.

Toile & rouleau, au prix forte.
ment réduit de vic.

‘farlatane, valeur 25c ; la ce
maine prochaine 7 je.
Coton à drap, blanc, uni, valeur

256 . lu semaine prochnine Jxe.
Coton croisé, valeur ldc ; la se-

maine prochaine Gle.

Mousselino Blanche à Pois

Qualité de !12o ; la semaines pro-
chaide 746.

Qualité de 15e ; la semnine pro-
chaine Ibc, Qualité de 20 ; la semaine pro-
chame He.

Qualité de 250 ; le semaine pro-
chaine J$c.

\   
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1500 Echantions de Para Planses 3°Autruche, va'ant $1.25

 

©. II. Huichings.

La Migraine
GUÉRIE RADICALEMENT

EN PRENANT

Les Pilules d’Ayer
 

“Je fus pendant longtemps sufet aux
Ragraines, Elles étaient oudinalreieur
ficenm:pagné-s de douleurs aiguës day
1-3 tenpes, d'une sensation de trop plein
étalée géthalutité daus nu œil, dé mauvaig
gaût d'ats fa bouche,la langue chuvgée,
ji mains el boa pleds froids et des maux
de cœur. J'ai essayé un grand nombre
Ge rewèdes recoumnandés pour cette 3
ladle; IVAis ce n'est qu'après

Avoir commencé à prendre
des Pilutes d’Ayer

que fat ressenti un soulagement com
FLUnie senle hote de ces pilules m'a
55M el je suis maintenant débarrassés's
MAUX de tête, et dien portant?—C
Hurcninos, Fast Auburn, Me,

Les Pilules d’Ayer
Ont obtenu un” Médaille à l'Expost-

tion Colomkienane.
 

La Sals-parcille d’Ayer cat la meilleurs.

A.L. GRINDROD & Cie
SUFRHROOKE

Manufacturiers en laînes
capéres d'ouvrages exéoutés aur

commamie

sde pratiques venaut
né

  

 

Toutes

    UNE SPÉCIALITÉ ovraz

 

tie ia Taps

Diemardrt Irs cchantilltes eb conditions.

A. LL GRINDROD & CIF,

SHERBEHOOKE,
P. Q

14 septembre IIa

FEUX D'ARTIFICES POUR LA SAISON
 

PETARDS, TORDILLES, BALLONS
BENGALES SANS FUMÉE FPoPR
THEATRES

Spécialité ; Contrrats pour fêtes pn-
bliques entrepris dans toutes les parties
de in Province.

SN, ROBITAILEE X Cie.
252 SCPAUL, MONTRE AL

 

FE. SALRIOT, Antifteler.
Voted} ue
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sols et de Parapluies pour 32e et 37e lu branche, .

Parasols en Serge Soin pour Lingeries— Grandes védies Ff)
dames, vaieur $1.75 poor 9, tious de la sentine et

Parapluie en Serge noire pour
dames, valeur 75e pour 32e.

Furasols de fantaisie pour da-
; “- de

mes, valeur Vie pour 35c.

Gants et Mitaines—Prix qui tiste, gurnis de dentelle où de

forcent Liv vente broierie, valeur The: paur Jie,
Robe de nuir-—Magmifiques ro-Gants et mituines en s0ie

daines, valeur 2x¢ ; pour Ihe.
‘Gants en enie pour dames,

toutes les couleurs, valeur doc:

pour

Chemises

dames, En moussehine et en bu-

bes de nuit pour dames, en ba-
tisté of en mousseline, garniture
riche, valeur $1.25; pour He.

prochaine

et

et
t alegone0d log,

chepgiaes caligons pour

oe, Jonnets d'entants, garpie da
rv en soie pour dames dentethe où de broderie, valant Ny

v s È : 1. : a 29
; = usqu'à LUS, pour 296.

” s couleurs leur 30e ; dd :
oe ouleurs, ve ve Corsets français, valant $1,25; AW39e.

y . our 1c.lor tot —Gnnts en kid pour due pour 4
mes, valeur Bic: pour Hue,

26 lot—lants en kid pour da-
mes, valeur 55c ; pour THe,

3e lot-—Gants en kid poor da.
mes, valeur S1.25 ; pour $1.00,

Département aes Tweedy et
de hiv Mercere

1

Pantalones en serge bieue pour 19
garçons À ÿ3c et ZTe, o

Blouse bieues et blanches pour b I
garcons a 4l¢ et Hue,

Vente extraordinaire de

SON pieds de Rubans pure soie,
patrane riches et qualité extra.

100.
Bargain No 2, valant jusqu'a Hic,

rithans

Bargain Yo l, valant 256 jour

ar le.
Bargnin No 3, valant jusqu'à 75e,
ir 2he.
Jargain No 4, valant jusqu’à
 

: i de,
Twead canadien, valeur 40c; £1.10, pour Hk

pour 29c. Ornements et garnitures ?
Chemines en flanoile anglaise pérlés .

rai 850 ; pou ; ; ;pour hommes, vaiour 850; pour 9 enisses  d’Ornements noirs ©
490,
Corps et Calecons pour hom-

mes, valeur Ue ; pour l5e,
4 caisses d'habillements com-

plets pour garçons, À moitié prix,

Département des chapeaux
pour Danes

{
po

Chapraux de toutes les formes
de la saison et ayant coûté de The
À 81.00; sacrifiés À 19c et 406.
Chapeaux sailor non garnis,

hlanc, noir st couleurs ; sacriliés à
3c, He, Ye, 100.
Chapeaux sailor garnis, blune,

noir et couleurs ; sacrifiés à Ve,
et he.
Chapeaux sailor richement gar-

nis «l'ailes et de chiffon, valant
$2.60; pour 5c.

Fleurs pour chapeaux, grande
variété à Yc et 19c.

ler

ler 
va

|

perlés, valant jusqu'A The: la se-
sanine prochaine de he à se,

Mouchoirs pour domes, valeur
Bebey
Corps en coton

valeur Be, pour 34.

valeur lle, pour He.
Bas en fil, jumbe couleur, va.

Corps de santé pour dames, va.

Blouses Golf pour dames, valeur
3

sarnitures nonvellement im.
rtéen, seulement tie,

pour le.
pour dames,

Bns en coton noir pour dames,

ir #56, pour 29e,

ir 40, pour He,

H), pour 89c.
Crintures ou cuir pour dames,
leur 35c, pour 1Va,

Sid FAUNE
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Jeune = sans mere

 

(Buite )

Le lendemain, de bonne heure, M.
Je Sauves su présentait à l'Hotel Con-
tinontsl où sir Pembroke ocoupait l'un
des appartements si confortables du
douxibme étage,

Son nom devait avoir été donné au
concierge par l'Américain, car dès que
Pierre le demanda, on lui dit :
—Vous êtes monsieur de Bavv~-

N'est-ce pas 1
_—0ui, monsieur, répondit Niny4

pieur.
—Très bien,

suivre.
Quelques minutes plus tard, l’a .cen-

seur le mettait à la porte de sir
James.

Celui-ci, assis dans un petit salen
Qui précédait la chambre à couctar,
Visait assis devant une table sor la-
quelle, au milieu de journaux et de
livres, il y avait une théière enve :p-
pée de son bonnet de velours, us
vraie théière anglnise ou américains
et quelques sandwichs,
Jumus Pembroke recat Pierre avee

Alors venillez 104

uno cordialitd extraordinaire, moy
tee pointe démation que le frère
d'Advie ne s'expliqua pas,
~ Ith bien ! lui ditil uprès avoir

énergiquemeant sorré ses mains à ple
sieurs reprises, avez vous refléchi, ct
m'apportez-vous Une reponse fatorublu
Ainsi que je La désire Ÿ

——Jde ne vous apporte rien du tout,
dit M. de Suuvez 16€ un sourire.
L'est trop tôt. Diable! nous paving

pour des gong pressés et iitpatients,
nous autres l'innçuis, mais uous
sores des tortures à côté du vous,

Aumericaius, je le vois.
——Ni Vous saviez cunune cette ques

tion d'honneur me préoccupe et me
tient. Au point que je vous le
caëls pas dultuut, ‘1 que je me livre
compittement à veus.
——Æt ce n'est pas ce que Vous faitos

de plus mal.
de viens ce matin vous

votre projet d'assoviation.
de le svumettrais à un nvocat qui

demander

est ét LIne temps moh iniime umi. 11 :
l'examinersit otuu de ces soirs, jeudi,

par cxemple, vous nous ferez l'amitié
de venir Giner chez nous aveu lus, afin
de parler du ces choses.
Ce qui me sera un grand hon.

neur, que j'accepte de toute mou fume. |
Quant a l'acte d'association, c'est une
histove autro,

—l'aumtnent ecla /
Jde n'en ni pas

moins du monde.
-— Ah! Mais vous avrz cependant

Quelques idées la-deesus Ÿ
Vas duvantage. la volonts for-

welle de sir Jonathan, d'accord en
cola svec moi, est que Tous necrptons

tout ce quil vous plaira de nous de-
wander,

NN, du Sauvoes tressailiit.
Cotte délientesse extraordinaire

Pimpr-ssionneir jusqu'aux necelles,
—Vous ne uous connaissez pas, bal-

butis-t-il,
L'Arertiesin eut un bon sourire,

Foint exclu cepersdant d'une certaine
finesse,
——h! que si ? diti Un citoyen

de Ul on w toujours des renscigne-
ments {ros compiets BUT CEUX avec qui

À veut entrer en affaires suivies.
Pierre devint subitement tres pâle.
—l y à peut-être des choses dans

ma vie que vous ignorez, sir Jainea,
dit-il. Des choses que l'honneur me
fait un devoir de vous noprendre, sur-
tout si nous devenuns des assotiés,

—Lesquelles 7 Qu'ane a “asation
Bussi m:0nst neuse que ridicule n pes
sur vous ! Mais à cela, monsieur do
Fauves, tout le monde est exposé en
France,

—Alore, vous savez...
Sir Pemhroke montra le paquet de

fouruaux accumulés à côté de la
théicre, eL ca ayant écarte un, le titre
apparut,

C'était ln Carotte des tribunaux."
—Ong, dit il, apres vous avoir vas,

maduime votre sœur et vous, j'ai voulu
conpaître Votre affairo pur le menu,

cotta afluire dont on ne n'avait parlé
a New-York que pour vr'atlirimer votre
bonoralitité absolue. Eb bien ! j'ai
pnssé Is nuit à la lire ; ct ce natin jo
fais qu'il n°Y à pas de femme plus nd-
wirnble que madame Choniers,
d'homme plus foucieroment honnête
que veus, monsieur de Sauves, aucun

au mondo dont on soit plus fier d'être
l'ami et de serrer la uudn loyaie

En disant ces mots, sir James ten.
dait sa lurge main sollicitant celle de
Pierre.

Colui-ci n'hésita pins,
Tout son cœur le portait vers cet

howe dunt Ja regard, le geste, les

sentiments surtout etaient si droits et
si élevés

-——A jeudi, Jui dit-it en le quittant,
—""0st M, Leval avec lequel jo di-

Berai, n'est-ce pau :
{ut
— ln voilk ancore un que je désire

conunitre, de ne suis pourquoi, ais
il me fait l'efiet du pers de Jor thay,
ce panvra Harry D'ierce, si honnête et
si désintéressé Dites-hn que je le
charzze de rédiger l'acte d'association.
Et ajoutez que Init par lui, jo le signe.
rai les yeux fermes. OF, jo vous jure
bien gue cn tera In premicre fois do
wn vie !,.

Vous me mettez dans un terrible

embarrag 8
—Non, ron, na vous tourmentez

Fan. Les braves gens go comprennent
entry eux, surtout quand on nla angesse
dane pas introduire de tiers dans
leurs relations.
~Et M. Leval, dit M. de Sauves

avec un sourire,
—Oh ! celui-là... Si tous les tiers

lui ressemblaient, son métier serait
joliment inutile 1...

Le jeudi suivant le potit hôtel Jdetu
ruone Mellovillo recevait son hôte
américain,

Pour la circonstauce, Robert, qui

 fait d'avance le

  

  

faisait sa dornière année à Louie-le-
Grand, était venu chez es tante et ma-
demoiselle Georgette, habillée de
blane, un nœud de satin soutenant
mal sou adorables boucles brunes ré-
pandues sur ses épaules, attendait
l'étranger dont on parlait presque ex-
clusivement depuis quelques jours, sa
curiosité de petite fille volontaire et
capricieuse étant très excitée,
A sept heures sonnantes sir Pem.

broke arriva ; le diner était pour sept
beures et demie.

Lewal, qui avait voulu le voir dis
son entrée, était déjà dans le salon
avec Adele ct les enfants, lorsque
Pierre allu & la rencontre de celui qui
frenchissait le seuil de sa maison.

L'itpression de l'avocat fut excel.
lents, aussi bonne que celle éprouvée
parle frère et la sœur.

Tout le temps du diner, on ne parla
que de l'Amérique, de ses mwurs, de
ses Uanges,

la famille de sir James fit égale-
ment les frais de Ia conversation,

1] avait trois fils dont !'ainé, de l'âge
de Robert, était déju dans les affaires.
— Vous lancez les jeunes gens trop

tard daus in bataiile de Ia vie, ditil.
Vous les gitez trop. Vous ne leur
douvez pas assez V'hatitude de penser
et de se diriger par eux-ur/1mes, le

SELF-GUVERNMERT, comune chez nous.
Alors, ila restent longtemps a trouver
leur voie et leur earactere.  Coufiez-
moi pendant quelques années ce beau
gurçun-là et vous verrai ce que j'en
feral.
—Kt son brevet d'ingénieur À pren-

dro? dit Adble, qui en cuuveuse tendre,
voveit avec terreur germer dans le
regard de Pierre une idée de zonsen-
tetuent et d'approbation.
—Oh! il étudiera en même temps

pour l'acquérir au retour, ecyez sana
crainte. benjamin, l'aîné de mes ov,
mene de front lev affaires et les ciudes.

Domumage, ajouta-tal, que jo ne
puisse emmener égaiemest mademoi-
seflo Georgina.

—uUecrpgette ! roctifia la gamine sé.
ricusn qui écoutait PAmericain, ses

{ grands yeux vuverts, suns dire en

i

 

mot, mais enthousiasmdée outre mesure
dn res récits et de sa manieres.

 

i —tcorgette, soit. Chez nous on
! dirait Geargee ou Georgina.
i C'est ma temme qui en serait folle,
| elle qui à toujours désiré des filles et
qui n'A eu que des garçons ! Et mon
assonté done | En voilà nn qui adore

; les enfanta et qui cite les rairns |
! —rGurgnoi na s'est-il pas marié ?

! demanda Leval.
L—Nna pas eu letemps. En Amé-
| rique, VOYez. vous, quand On DR £e Ma-
| rie pas tres jeune, la uvre des affaires
{ ‘eus preud.
; Alors, bnsoir, pas moyeu de s'oc-
* coper d'autre chose.
| Mais quels jolis yeux vous avez,
Georges, Il faudra tne donner votre

portrait que je le montre a ma ferme.
L'eufunt rougit de plaisir sous le

comphment,
Et tout sussitfr, se levant de table,

elle disparut suns dire un mot.
Quand elle revint, ellu partait dans

£5 petites wains une large carta pho.
tozraphique, où cle apparaissait trap-

pante de ressemblance, avec ses impé-
nétrables veux un peu dure, finngés
de soie, ses sonreils admirables, «et son
petit visage dejà si adorallement mu

tin, himpérieux et joli.
Voila, monsieur,

James.

Celui-ci admira l'image, et plus en-
core la benute du modele.

Puis se retournant vers la Éllette,
— Avez-vous démuandé à votre ma-

man ls permission de we fairs ce joli
cadesu la | fit lh

Elle avança ses lèvres dédaigneuses,
Je n’en ai pas Lesoin, dit-elle, cest

Moi qui ents in tunitre ose,
Adele rougit, tandis que sévèrement

Piercr disait tout bus ce seul mot :
—eorgette

Personne n'insista, et Raoul leva

e6 lAta de parier d'autre chose.
Au son, lvs enfants étant remon-

tis chez eux, l'avocat entama lo pre-
mier l'aflaire qui les occupait tous.

Ji avait préparé l'acte d'association
qui lui avait 616 demands, et tout en
wénageant hs intéréts de sea nmis, 3}
¥ avait appocté la consciences et Ia dé.
licatessn que lou pouvait utlendre
d'un hommetel que lui,
—&ir Pembroke, déclara-t-1l en com-

mengant, M. de Sanves et madame
Chaniers mu chargent de vous dire
quo votre oflfre d'association leur
agréu En conséquence, et ainsi que
vous en avez témoigné le désir, j'ai
rédigé un projet que voici ; nous vous
prions d'en prendre connaissance, et
quand vous l'aurez étudié, vous nous
culbmmniquerez ce que Vous en pensez.
—Lest étudié d'avance, monsieur,

et tel qu'i - nous l'acceptons, à con-
dition que | cu demandée par moi
à M de concernant notre
honorabili tuentionnée,

-—— Lie y est, €. + xphicite encore

quo vons ne pouvrz le désirer, Mais
nouk vous prions de l'emporter chez
vous, et do le Hire sent,

—de n'en fait rien.
—… Nous vous le doimandons, mon.

sieur, dit Adèle à son tour, et vous
avez trop de cour pour ne pas com-
prendre dans quelle situation un refua
de vous, mettrait notre délicatesse.

Sir James s'inclina.
-—Qu'il soit fait conmmo vous lo déni

rez, madame, dit À ; ronis je constate

que j'ai cédé À vos instances, c'est tout.

dit-elle à sir

 

    

 

5.6

Quelques jours nprès, il revint. Non
seulement il aceuptait, mais il était
porteur d'uno longue dépiche de
Jonathan Pierce, ne paraissant préve-
cupé ot impressionné que d'une chose :
l'honneur devenait sauf grâce à l'anso-
cintion qu'il acceptait, pour atteindre
ce but, avec un tres grand sentiment
de re:onnaiszance.

Toutes ves choses Louleversèrent
non seulement Pierre ot Adèle, mais  

 

également M. Leval, au point que
celui-ci ne trouva pas une seule objec-
tion à élever contre ce qu'il déclarait
être une chance inespérée arrivant à
ses tneilleurs amis.
Quant au frère et à la sœur, ce fut

par une sympathie profonde, et un
commencement de sincère amitié,
W'ils remercièrent James Pembroke
e la générosité et de la délicatesse

dont il fit preuve pour régler une
situation qui desevuit désormais com-
mune,
Peu à peu, une grande confance

s'était établie entre eux.
Tle en étaient arrivés les uns et les

autres à se parler de leurs affaires les
plus intimes, même de la catastrophe
qui avait si étrangement bouleversé la
vie d'Adèlo et de M. de Nauves.
Non seulement ils racontèrent la

chose en bloc, mais ils en vinrent aux
détails les plus confidentiels.

Alors, de lui-mêine, et avec l’expres-
sion d’une conviction profonde, «ir
Jaunes, un soir, dit :
— C'est ce contremaitre que vous

nimiez, ce misérable Eugène Gages, ;
comblé de tous vos bienfnits, qui est
l'assassin de M. Chaniers, n'est-ce pas ?

Le frère et la sœur eurent une exclu-
mation de joie.
-~Nous JPavous toujours pensé !

dirent-ils en même temps.
Alora Pierre reconta son voyage en

Amérique, <es recherches à Philadel.
phie, ses efforts nboutissent à l'acte
mortuairo de l'ancien ouvrier.

—Fst-il vraiment mort! demanda
sir Pembroke,

—Nous l'avons cru jusqu'à ces der-
niers temps, dit Adele; mais je vous
avoue que lorsque nous avons counu
votre existence, nous avons pensé que
notre procédé, si identiquement appli-
qué chez vous, l'étuit par Fugine
Gages lui-mêrne, ressuscité sous une
personnalité et un ronouvenux.
—Four cela, vous vous êtes sbusée,

mes nis. Le procède a été, par une
bizarre coincidence, trouvé par Joua-
than,

Ur, je connais celui-ci depuis l'en-
fauce, il est incapable de tromper ou
de wentir jamais, et 3) m'a souvent
racor.té la gencee de sun invention, de
quels pointe il était parti, et par quel
ics transformations, quelles étapes il
l'avait fail passer avant d'en arriver
Ou NOUS en SOUNLCE,

—Cepe::daut, dit Pierre, il y a une
chuse extraordinaire que je n'ai pas
encore dit à tu suvr, ct que je sorais
Lienreconuuissant à votre loyale awitié
de m'expliquer,

—1rites, fit sir James pendant
qu'Adcie ou rait plus grands, ses yeux
Étonnés,

—Comme moiile de votre industrie
et atin de savoir si votre invention
était bien la nôtre, je me suis procuré
un obict fabrique chez vous. Or savez-
vous ce que lon m'a envoyé L.. Un
encrier, dont j'ai le modele où & peu

prés dans des croquis qui m'ont ts
faits nutrefvis par Eugene Gages.
—Ah! bah:,.. fit sir Pembroke,

voilà qui est bien singniier en etiet !..
— N'est-ce pas *.., Et vous pouvez

juger par vous-même de l'impression
réssentie par moi, N'auriez-vous pas
dans Ge dessinateurs OU +05 OU Vriers,
un individu pouvant gacher sous sa
persounalité l'assassin que nous cher-
chons ?

—-Non. Nous les connaissons tous
depuis trop longtemps pour qu’il y ait
au douts possible sur cux.

——Masis par qui ce wudels d'encrier
at-il done été dessiné, savez-vous à

Sir Pembrooke réfléchit.
Les veines de son lurge front ten-

dues, la tixitd do son oil bleu toviours
clair et droit, disaient l'effort de sa
métuoire.
— Nous avons peut-être cu Gares

en effet chez nous, dit-il enfin
Adele poussa un cri, et devint plus

blanche qu'une cire, tandis que M. de

Sauves, tout aussi dma que sa seu,

murmurait :
—Ah ! j'en étais sûr !
—Et qu'est il devenu, monsieur, re

bandit, ce wisérable, cet aesassin 1 s5'o-
cria ia jeune femme hors d'elleméne.
Ah par pitié, apprenez-nousie, que
Pivrre puisse eulin venger ses longues
souffrances, et ol le madi si Lon que

j'ainais tant :..
Le visage de l'Amrricain avait re

vétu une expression de profonde com-
wisération, d'affsetueux interet :
— Hélas, madnme, dit il, si celui que

je roupyonne était Engène Cinges, c'est
Dieu qui s'est chargé lui-mème du votre
vengennce.
— Comment cola ?
—1 a été emporté par uno fou-

droyante attaque de choléra.
—Sous vos veux |

Oui, sous mes yeux.
—— Mais, comment eupposez-vOus que

cet individu-là etait Eugéne Gages f
demanda à son tour Pierre de Sauves
à sir Pembrooke.

—C'était un ouvrier francais aux
allures mystérieuses et cteauges. Un
le disait expatrié pour aflaires politi-
ques et gravement compromis dans la
Commune, je orais.
Le qui pouvait bien n'être qu'une

fable inventée ntin de detourner les
soupçons eur sa véritable personna-
lité.
Un disait égalemeat qu'il avait de

l'argent, et qu'il voulait arrondir son
pécule pour s'établir détinitivement en
Amérique.

Je me souviens de tout cela vague.
ment, comme de choses quo je n'ai
point approfondies, n'ayant à cetto
époque-la aucuu intérêt à lu faire,
—Co nment s'appelait it 7
—Fmnile Godart.
—"Tiens ! Les mimes initiales que

l'autre : EF. GL 1
—Physiquement... vous rappelez-

vous de lui ?
--À pra pris, 11 était de taille

moyenne, bran ct pâle, avec toute sa
barbe,

—-les yeux 7 Comment ?.

—Ah ! vela, c'est trop. Il me sem.
ble cependant quo c'itaient des yeux

erisâtr
D _-C'est lui ! s'exclanms Adèle.
— Et it était habile dessinateur 7 de

manda Pierro 4 sir Pembroke,
Hne faisait à peu pres qua cela

chez nous, dessiner. Lt c'est de Jui
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que nous viennent tous les croguis de
nos plus jolis modèles Je serais
Lien étonné que l'encrier ne fût pas
une de ses compositions.
Mais si vous le dévirez, je le deman-

derai à Jonathan qui c'occupe presqua
exclusivement de la partie artistique,
pendant que moi, mon département
est celui des relations extérieures, de
Ia comptabilité et de l'administration.

Pierce nous le dira trés bien.
—Oui, je vous en prie. Ahk! quel

malheur qu’il soit mort !...
—Dieu s'est chargé de za punition,

dit philosophiquement l'Américain.
—Oui, répondit Adele, mais il a été

bien cruel de nous priver de notre
vengeauce |

Quinze jours après, sir James Pemn-
broke repartit, annonçant que les pre-
rmiers envois de l'usine de New-Yoix
étaient déjà en route,
La publicité avait été réglée par

lui, eur un pied incounu en France ;
lon résultats déjà s'en faisaiens sentir,
et las commandes abondaient.

Il combla Cteorgette de cadeaux et
de pâteries, mais tout cela au nom de

Jonathan Pierce qui nvait déjà reçu
le portruit de la fillette, et y avait ré-
pondu en envoyant courrier par cour-
rier une poupée fabriquée par lui-
wéme,
Quand on déballa la caisse, Geor-

getto faillit avoirune syncope de joie.
Lu poupée était Je vivant portrait

de la gamine.
Mais un portrait de grandeur na-

turelle, aux traits finement ciselés,
d’uno extraordinaire ressemblance.

Seuleweut, l'expression des yeux
bleu foncé et tou point noire, au lieu
d'être dure et imptrieuse comme celle
du models, nvait une douceur at une
grâce pénétrautes, exquises.

Et puis quel trousseau !
On avait dû fouiller tous les maga-

sins de New-York pour le faire, c'é-
tait évideut.

Rien de ce qui peut servir à une
petite fille de dix aus n’y manquait,
pas plus les robes que les bijoux, pas
plus in lingerie que les futilités,
De tolie sorte que tout cela avait

bien plutot l'air d'objsts devant ver-
virä vue petite princesse qua unc
poupée.
— A moi tout cela ! s'écriait l’en-

faut charmée et ravis ca poussant des
exclamatious de joie.

Dis mive {tu me Jaisseras habil-
ler moi-même avez ces robes si belles !
Comure je vais êtru élégante ! Pas
une de mes anies ne pourra m'être
comparée. Je les éclipserai toutes !
—<Et à Jonuthan Pierce, que vou-

lez-vous quà lui dise, Georges, de-

manda sir Pembroke.
Les yeux de la fillette ULrillorent

comme des crearhouies
— Qu'il te tarde de le connaître,

dit-clle, et que je l'aime de tout mon
cour,

&ix mois apres, Robert avant passé
ses deux Lbuccalaurcats, partit pour
New-York où il ailuit chez les asso-
ciés de son pere apprendre à la fois le
commerce, la langue et la commune
lactustrie.
—Ah ! Robert, dit Georgette À son

cousin, en voyant ses préparatifs de
voyage, que je voudrais {red ‘ta
place, et uller voir ce M, Pierre si
bon, et qui menvoie de si bieiles clio
ses |
— lt maman | dit le jeune homme

qui pleurait comme une source a l'idée
de quitter son père et Adele, tu la
laisserais done seule, papa et Suzanne
aussi |

Elie leva les épaules.
—les, dit-elle, on ne m'aime pas, on

me gronde toujours, et l'on n5 ma ja-
mais fait de si beaux cadeaux !

VI

 

LGIN DU PAYS

Avant de laisser partir le fils de
son cœur et de sa tendresse, Adèle le
prit à part.

Elie le pressa longtemps dans ses
bras, puis, eile lui Lt toutes sore
tes de recominandations materuelles.

Mais subitement, au milieu de ses
conseis ct de ses larmes, le grand œu

d’A-tèle s'illumina.
On eût dit qu'a l'horizon de sa vin

une lueur apparaissait grande et Leile,
celuivant, einbrussant tout.

—-Keoute, mon fils, lui dit-elle su.
bitement décidée et résolue, tu es deju
un homme par l'intelligence et je cœur
je veux te traites comme tui et n'avoir
pas de secrets pour toi,
Avant do me séparer de l'enfant

que je n'ai jamais quitté, veux-tu que
je t'ouvre mon ân:e, comme une mèro
vis-a-vis son tls en qui vile a foi 7
—O mnnsn ! chere maruan, parle ;

Lu sais bien que nal tant que moi ne
te comprendra ; car nul tant que msi
ne t'adorera, ne te respectera.
—Vai fait un rêve à la réalisation

duquel tout le bonheur qui me reste «
espérer sur terre est attaché.
Fu es encore jeune, Robert, mais jo

veux te le dirs, atin que cela soit à ia

fois la préservation de tou adolescence
un peu abandonnée là bag, loin de
nous, et la règle de ta conduite,
--Je t'écouto, chère matnan.
J'ai révé que tu deviendrait r-el-

lement nou fils par le droit et la loi,
come tu l'es par In teudresso et le
cœur, en prenant wa Georgette pour
fenitne.

Ëlle a le caractère un peu dur, cette
enfant, mais ie fond est excellent ; or.
avec un mari tel que toi, indulgent.
bon, doux et fort, qui saura la con
duire, la conunissant tout entière
elle sera heureuse, et rien ne sor
changé à notre chère vie.

d'enfant était devenu tris rouge.
Mais à dix-sept ans qu'il avait alors,

il était edrienx, droit et grave comic
sun père ; aussi en agissant avec Ja
confiabee honnête que madame Clin
niers lui témoignait, loin de commet
tre une impradence, la jeune femue
au contraire faieaitelle ln chose In
plus capable de lo disposer à considé
rer Georgette comme la compagne
future de sn vie,

Fit cette penséa, qui lui etait ai
chère, qui lui tennit vi profondénient
aux entrailles, cntrerait pou à jeu
dans l'âme loynle de Robert ; elle «y
ancrerait; elis s'associeruit pour lui,

 

 

CULTIVATEUR,
l'exilé, à l'image adorée de la patrie
absente, du foyer lointain, elle devien-
drait comme eux, duns son oœur,mille
fois uacrée et adorée,
—Ne me réponds pas, mon cher

petit, continus Adèle ; mais em-
porte dans ton âme ce désir très vif
de celle qui t'aime par-dessus tout;
et le jour où tu auras teu brevets d’in-
génieur, quand Georgette sera une
belle demoiselle de dix-sept ans, toi
us homme de vingt-quatre, nous en
reparlerons
—Oh! je veux bien, maman. Mais

quelle chose que me garde l'avenir, je
crois blen que l'idée de te voir heu-
reuse et satisfaite dominera toujours
tout en moi, méme la pensée de mon
propre bonheur
La traversés fut particulièrement

caitne et rapide.
Au débarcudère, sir James Pem-

brooke, sa femme et ses fils atten-
daient Robert de Sauves,

Sir Jonathan Pierces'était fait excu-
ser, surveillant à l'usine des comman-
des pressées, disnit-il,

Muis comme Robert prendrait ses
repas à la raison, ils feraient vite
connaissance tous les deux.

L'usine était hâtie à l’un des bouts
de la ville, sur les Lorda de la rivière
de l'Est.
Un magnifique parc l'enserrait.
Au uiilicu de ce parc était construite

in maison d habitation toute en granit
ét en marbre. C'était là que demen-
raiént lea deux nssociés.

Les buvages du jeune homme étaient
dé‘à montés chez Ini,

—Benjamin, dit madame Pem.
brooke a son fils aîné, conduis notre
Lite dans son petit apparteruent, afin
qu'il sc repose jusqu'à ce qu'il entende
la cloche du diner.

Vous savez, mon cher enfant, con-
tinua la charmante femme en s'adres-
sant i Kolert Jui-mime, je vous donne
congé pendant deux jours atin de pren-
dre pied; mais apres cela, vous ferez
partie de la famille et vous serez
astreint aux inèmes heures d'étude et
de travail que mes propres enfants
—C'ert entendu, madame, répondit

Robert, et vous n'aurez jamais une
désobéissanre à me reprocher, pas plus
qu'hne infraction à ja régle que vous
voudrez bien tu'imposer,

Elle tendit sa jolie main blanche.
—Eh bien ! jo vous crois, dit-elle.

Je vois dans vos yeux si largement
ouverts que vous navez ail atlas

mentir. Benjamin, non plus, ne sait
pas ce que c'est que d’altérer la vérité.
Pendant que vous vous installerez, je
vais écrire moi-même à votre mère
pour la remercier du gentil petit causa
rade qu'eile à anvoyé à mon tils,

Quelques minutes apres, Fabert
était seui chez lui avec Benjamin Pern-
brouke, son nouvel ami
Tout d'abord, les deux jeunes gens

causerent de leurs étude, de leurs goûts,
de leur avenir,

Binjaniuétait plus pratique, Robert
avait la note pins développée. L'Amé-
ricain avait tout le côté industriel et
coinmercial déjà très avancé ; les étu-
des de Robert, surtout pour les scien-

ces, étaient plus fortes et plus solides.
En somine, ils se valaient, &t sous des

apparences diiféreutes, c'était le mame

esprit droit, ouvert et intelligent.
Au bout d une heurede conversation,

Benjamin dit à son camarade:
—C'est mon cousin Jonathan qui va

être heureux de votre nrrivée ‘
—Uvomiment donn cela 7 dewanda le

fils de M. de Sauves.
Oui, c'est lui qui me doune des

lesons de chimie, de physique, de mé-

canique et de dessin. La mévanique
encore ça va assez bien, mais le reste,

et surtout le dessin, ça ne veut pas en-
trer. Tandis que vous, avec vos dis-

positions naturelles, vous allez faire sa
Joie.
—11 est done bien fort!
—Ua véritable talent. Et une pas-

sion extraurdiuinire pour ces choies,
qui moi, m'ennuient tant.
—Alors, nous nous entendrons Î
—C'est probable.
—Et parle-vil français sussi correc

ment que vous f
— Bien mieux,
-- Ue n'est pas possible, vous

pus méme l'accont étranger.
—8i, un peu. Tandis que lui, étant

de ia Nouvelle-Orléans, il prononce la
français de naissance.

tolert venait lai méme d'enlever de
sa tulle les photographies de san père,
d’Adèle, de Georgette et méme crlle
do Suzanne qu'il avait relgicusement
placées audessus de sn cheminée,
—Ah ! dit Benjamin, c'est votre fa-

mille n'est-ce pas i
-——Oui, répondit Je file de Pierre très

aitondri
—-Vouie. vous mo permettre deles

regarder 1
—Volontiers, Voici mon pèra,
—Oh ! comme vous lui ressembler,

et que sir James avait raison de dire
que M de Sauvez avait le visage le
plus droitet le plus syanpathique qu'ii
eût encore rencontré, Il ne doit pas
avoir un cate, cet homme-la.
—11 en a eu cependant, dit Robert

avec un grand soupir,

l'uie montrant le portrait d'Adèle.
—Voict mamnn, fit alles [armes aux

yeux, Maman je me trompe, puisque
c'est la sœur de mon père Mais ma
mère était morte en me mettant nu
monde, ct c'est elle qui en m'élevaut et
on m'aituant comme son propre fils, l'in
remplacée,
Elle est Lion belle.
—-1t bien bonne. C'est un tableau

parfait auquel il n°Y a pas nne ombre,
—Et calle-ci ? demanda Benjamin en

désignant Suzanne.
—Uno gouvernante qui m'a élevé

aussi, et hous a consacrd sa vie 4 apa
cousine et à moi.
—-Ah!1a voici, miss Gorges !. Je

lA reconnais, Vous allez voir sa pho
tographie en bas nu salon, à la pince
d'honneur.

Plus un portrait fait par mon cousin
Jonathan, où il l'a entourée «le fleurs
et d'oiseaux, et qui est bien la plus jo
lie chose du monde : car 1 a mis daus
£08 yeas un pew hautains ute expres.
sion do douceurot de tendressu oxtraor-
dinniro, Lies ont-ils eus beaux veux-la
ce sentivent doux «t tendre, d'hali-
tude.

n'avez

 

—Rarement, répondit Robert avec
un sourire,
Mais Georgette est encore si jeune !..

Plus tard oels viendra peut-être
—Ah ! je l'avais bien deviné. Vous

le direz à Jonathan, n'est-ce pas $
=Oui, pourquoi 3
—Parce qu'il souterait que c'était

Ia fixité de ia photographie qui don-
nait cet air dur et autoriteire à mise
Georges, et il affirmait qu'il était sûr,
à la forme de ses prunelles, que l'ex-
pression en devait être lo plus souvent
peusive at rêveuse.
—Ok | cela, jamais ! s'exclama le

jeune homme très convaincu.
La cloche du dîner sonnait,
—Vous m'avez fait causer, dit Ro-

bert a Benjuuwin, je ne suis pas prêt.
—Vous avez le temps, ce n'est que

lo premier.

Eneffet, la toilette du voyageur fut
vite terminée, et quelques minutes
après, les deux jeunes gens descen-
daicnt au rez-de-chaussée de la mai-
Bon.
La porte du salon était ouverts à

deux battants, nésomoins, l'obscurité
relative de la piece, quand on venait
du vestibule largrment éclairé, ne
pertucttait ps de distinguer les per-
sonnes déjé arrivées, pas ruéme les
objets qui la meubiuiant,
~Muis on n'y voit pas du tout

s'écria Benjamin dès le seuil. Maman,
voulez-vous me permettre d'ouvrir,
ulin que mon ani Mubert puisse cons.
tater combien sa Georgee est bolle
chez nous |

—Voluntiers, mon fils.
Mais ce qui frappa d'abord les re-

fards du bis de Pierre, ce ne fut ni la
Bumptueuse Civgance du Inagnilique
sulun qu'il avait devant les veux, ni
Yadmirable  peinture représentant
Georgette Chanieré dans wu coin
Méins du parc de New-York, entourée
de fleura et d'oiseaux, ve fut un Loum-
me debout au milieu de ia pièce, aou-
riant doucement à Robert e&: lui teu-
dant ses deux mains ouvertes,

Il était de taille moyenne, ais pa-

raissait presque petit à côte de la
stature extruordinaire de sir James
Fewbroke : sa waigreur le rajeunis-
sait, surtout avec son teint colriré, ses

yeux ciairs et ses cheveux d’ua blond
doré.

li était habillé de noir, correcte-
ment ; et ses hubity quoique coufre-
tionnes à New York, ne lui enle-
valent rien d'une tournure svelte et
particulicrement élégante.
—Je désirais beaucoup vous con-

naître, sir Robert, cht-il d'un accent
tres français et d’une voix d'un calme
parfait.

Pas un muscle de sa physionomie
ue bougeait en dépit de ses affec-
tueuses paroles,

Le ils de M. de Sauves lnissa tom.
ber ga main dans celle de Jonathan
Pierce et tressaillit,

Cette main, longue et forts, mais

d'une extraordinaire biuncheur, était
plus froide que du marbre.

Il leva les yeux eur son interiocu-
teur.

Le viange était impassitie, plutôt
souriant ; les couleurs roses de sir Jo-
nathan n'avaient ui padi, ni fonce, ii
seinbla seulement à Mobert, que les
lèvres dé l'Américain, eubitement

Dlanchies, tremblaient légérement
T1 devait #8 tromgier, car ce fut de

in méme voix placide, presque sans
indexion, & coup sir satis émotion, quo
l'associé de air james continua :
— Il paraît que mon cousia Pem-

broke va avoir un fils de pius, ct moi
ut élève comme Benjamin, j'en suis
particulierement heureux.

Robert avait secoué Vetrauge im-
pression éprouvée ou touchant ia
twain glacce de sir Jonathan Pierres.
—Mui avesi, munsieur, dit-il,

suis extrèmement ému de l'accueil si
hospitaiier que l’on mo fait iciet jo
ne enUrnIE jaivais en ttre assez recon.
nassau. A vous également, qui
voulez bien devenir mun professeur,
w'n-t-on dit. ]] parait que vous êtes
un artiste d'une grande valeur.
—frande valeur... non, d'ail sru-

lement un goût trés vif pour lo dessin
et la peinture.

—- Voila un échantillon de ses
œuvres, dit madame Pembroke en
uiontrant ie portrait de Georgette,

Robert 5e retourna.
-- Ma cousine | s'exclama + ii.

in chère petite:
Pour fa premiere fois, limpassible

phisionouie de sir Jonathon Insen
voir une émotion,

Lo elt ewe dit que ses yeux plus
brillants s'humectaieut léguremen:.

Mois un véritable artiste est quel.
quufois si fler de ses œuvres |...
—Estelle vraiment ressemblante,

miss Gearges, et telle que 6 photo-
graphie me l'a montrée en rive ? de-
manda Jonathan de sa voix deja rede-
venue calme.

Robert reyardait longuement, peo.
fondement la fillette, minis ea peh.tre
aussi, peut ètre encore pius qu'en cou.
sin.
—Quec'est inerveilleux ! dit-itenfin,

comme In tête ressort Lieu vivanto et
réelle. Et comme elle est puste !..
Que d'air, que de lumiere :.

-—Oui, insistu sir Jonathan évidem-
ment flatté, minis elle, l'enfant, com-
mont la trauvez-vous ?

Mobert l'examins de nouveau.
—C'est Georgette, dit enfin, of

d'une ressemblance parfaite, excopte
les yeux.
Ah! ils sont bleu foncé cepen-

dunt 1
— Non, très noirs, et splendidement

beaux ; mais ils n'ont point la dou-
ceur pensive, la gravité humide de
ceux cl

lis sont plus durs, plus imperieux
surtout.

—Ah ! En êtes-vous eûr 7

Lie fils do Pierre regarda avec un
certain étonnement celui qui lui par
luit ainsi,
—Bien str, dit-il, et j'aime assez

Geogette pour ne confondre ou nou
blier ni un trait de son visage, ni un
détuil du sa physionomie.
Un passa dans le saile à manger.
Tonte la sowde il ne fut question

que de la Famille française, si Join de

  

 

Oh:

  | Hoburt par ls distance, si pris par le
oœur,

 

 
 

Sir Pierce observait beaucoup le
jeuno Lomme et psrlait peu.
On eût dit qu'il cherchait à percer

à jour celui dont il allait devenir le
professeur, peut-être l'ami,

VII

SIR JONATHAN PIBRCE

Ce ne fut pas deux jours après, mais
blen le lendemain même, que Robert
de Sauves commença à partager les
études de Benjatoin Pembroke.

Sir Jonathan, dout l'instruction pa-
raissait très étendue, excepté toutefois
pour les langues auciennes qu'il ne
connaissait pas, s'ocoupait en effet
beaucoup des deux jeunes gens
Ba vie, du reste, dane laquelle ne

semblait pouvoir entrer ni une dis-
traction, ni un plaisir, se partageait
entre la direction intérieure de l'usine,
l’étude et la peinture.

Il avait repris son flegme glacial,
mais un véritable flegme américain,
uniforme, constant, et que rien jamais
ne paraissait devoir uliérer.
— Ce proces en controfacon, ou plu-

tôt l'idée qu'une tache existera aur le
not tres pur de sou pere, dit an jour
Benjamin 4 Robert, est, avec la pho-
tograplie de votre cousine, la seule
chose qui ait, je crois, fait battre son
cœur, jusque-là un peu mort
—-Le procis, je 'admets. (“est pos

sible. Mais is photographie d'une
enfant inconnue L.. Comment cela?
J'avour que je ne le comprends pas,
—Ma mère a fait absolument la

méme réflexion que vous,
-—-Ah : Et qu'a répondu sir Jona-

than ?
—Qun miss Ceurgee ressemblait

étonnamment sure petite sœur, em-
poriée à la Lou.siane par un accès da
lièvre jaune, quand elle avait douze
Où treize ans. Cette petite Elie, que
mon prre a connue, miss Maud, à été
la grande passius de mon cousin, de
Citb où six ans pius âgé qu'elle,
Lt je trouve explication admis

sible"... dit Robert. Uo sont ses
veux qu'il a probablement donnes à|
Georgette, Car ce t'est pus un re-
gard në du rève d'un artiste, celui
dout votre cousin à gratifié son por

  

  

trait, Ces yeux-là sont trop vivants,
trop vrais, trop parlants, pour n'avoir |
pus «të vus par lui quelque part.

——Oui, et sont les yeux de sa sœur.
La présence de Lobert à New York |

fut un ben, autant pour Benjamin
que pourlui.
Une grande amitié ne tarda pas à

lier les jeunes gens entre eux, et ils se a
donnèrent réciproquement les qualités
qui leur manqunient et qu'ils possé-
daient mutuellement.

Mais ce fut Robert surtout qui,
sous lu caltme et la persévérante direc- ; À
uon de sir Jonathan, vit tout le côté
artistique de sa nature se developper
d'une extraordinaire façon.

Birntôt à Picrre charoié et heureux
outre mesure des catraordinaires pro- |
gris de son fils, sir James, qui etait
en corresponidauce suivie avec lui, en.
vaya ses modèles adorables trouves
exclusivement par Robert,

Sir Jonathan s’oc:upait de lui avec
une passion absolue, quoique contenue.
comme Loutes ses inopressions.
A mesure que les progrès de Robert

Swecentuaient, sir Pierce lo poussait
davantage, le dirigenit merveilleuse-
ment, travaillant lui-même pour être
à lo hauteur du jeune homme, et ne

rien lui laisser iguorer des découvertes
scientifiques actuelles,

11 en était très fier,
Encore pius que de Beniumin qui,

cependant, Jui fuisait honneur égale-

ment,

Atmaitil Koliert, avec cela}
On n'eût pu le dire, car il ne Fnisaït

rien comme es autres,
Aussi, il n'avait pas encore écrit

une seule fois à Leorgetto Chnnicrs.
“ir Pierce se cuntentait, par l'entre-
use de son associé James Pembroke,
d'envoyer u lu fillette des cadeaux
somptueux.

Mais Georgette, enthousisnmée de
son mysterieux ami, de ce nabab in-
connu qui la comblait du tout ce qua
son crgueil pouvait envier, mettait

toujours pour lui une petite lettre
dans celle qu'ils écrivait à Tlohert

Bir Jonathan la recevait des mains
de son cleve, y jetait à peine les yeux
avec un visaga trés Indifférent ; puis
il la rerrait dans un petit portefeuille
noir quine le quittail jamais, Bans

qu'un mot, un geste ou Un simple jeu
ae physisnomie laissa pressentir l'itm-
pression éprouvée.

11 y avait prés de deux années que
cas choses duraient, quatd un soir. sur
un des hanes du pare, Robert et Dene
jamin dchangenint entre eux des vou-
denses de jeunes gens.
(ucique leur vie fut austère et leur

conduite tres régutière, la femme,

ginon duns le prépas, du maius dans
l'aveuzir, ne pouvait manquer de sire
les frais de leur conversation,

Apres s'être it leurs guôts, leurs

désirs, lours napirations, ce qu'ila vou-

inient et ce qu'ils cherchaient, Robert
tout à coup eut un grand soupir,
—Qu'est re que tu as ? lurcemanda

Benjamin.
-——Rien, moins que rien mime. Kt

je n'ai peut-étre pus le droit de le
dire,
~Uh a mel ton ai i
—C'est si intime, si délicat...
—Raison de plus.

—Eh bien, comme tout artiste,
j'avais vu dans les luintains du rève vt
de limagivation Une apparition tres
blanclie, très blonde, tree douce, uu
pra comme ma tante Adéle qui est
pour moi le type de la perfection hu.
maine, entrer dans tn vie pour n'en

plus sortir jninais,

À cette douce fiancue, j'russe donné
toutes les forces de mon intelligence,
toutes les aspirations de tpon cœur,

    

(A continuer.)

Essayez ie Tabac Hudson a
chiquer et à fumer.

Demandez les Tabaes en
pondre de B, Itoude & Cie,

  

Thomas 4. John

Une Affliction Commune
Guérle radicalement par l'usage
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®Fal été, pendaut huit ane, afilles à
“Balt Rheum. Durant ce eidfa
essuvé un grand nombre de Inédecineg
qui étatent fartoment recomicsndées
Mills aucune d'eiles ne m'a soulars. A
la fin on me crnseilla d'essayer ia Sales.
pareille d'Ayer et un ami Do dit d'en
acheter six Dôsteliles que devais
prgndre én mé cuformant aux Instruge
tons. Je radai à sn Lwait, F'adheiai les
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Irarquer au-un résuilat décisif, J'uvais
& pelne Sui Ia qoairième que mes malos
étaient entitremeut

Débarrassées d’Éruptions.
Man necnpation, qui est celle de cocter,
Mm'ehller à être dehors au froid et
Dhumidité, sonvont sans gants, et Péri
tio wR jamais reparo”—THOMAS
Jouxs, Btrattord, Ont,

LA SALSEPAREILLE D'AYER
Becle Admise à l'Exposition Colombienne.

Les Pilules d'Ayer netioksaticos Intestina.
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Durant le mois de Juillet nous
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Nous vendrons une peau de soie
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tre ligne spécisie de $1.25 pour
sic. Veroa ies voir.
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La composition du nouveau
cabinet

A ceux qui crient 4 1a domination fran-

gaise, nous soumettons les chiffres du

recensement,

Ils constatent que la population du

Dominion est de près de cinq millions.
Sur cette population de oing millions,

l'élément français compte pour un tiers.
ll y à dans le cabinet quatorze minis

tres. L'élément français y est représenté

par trois de ses membres.

Nous savons qu’en donnant ces chiffres

en répouse aux criailles des torys d’On-

tario, nous fournissons des armes à leurs

alliés de la province de Québec, tout aussi
malhonnêtres que leurs congénères de

là-bas. Ils nous diront: “mais 'élement

français n’est pas représenté d’une ma-
nière suffisante.”

Notre réponse eat que les groupes fran.

gais disséminés dans les provinces anglai-

res ne semblent pas être asses compacts

encore pour obtenir une représentation

dans les provinces où ils font nombre.

Au reste, nos compatriotes exercent sur

les députés à l'élection desquels ils con

tribuent dans le Nouveau-Brunswick,

dans la Nouvelle-Ecosse, dons Ontario,
une influence considérable,

Ti n'y à aucun doute que le jour n'est

pas éloigné où l'élément français des Pro-

vinces Maritimes, par exemple, desra

s'affirmer plus qu'il ne le fait maintenant.
La même chose est vraie des groupes
français d'Ontario.

L'avénementde M. Laurier au pouvoir,

sa large politique, les grands principes

de tolérance et de confraternité qu’il a

prêchés dans le pays entier, la belle atti-
tude qu’a prise la province de Québec,

ont reconquis pour notre élément la

piace honorable qui lui appartient dans
la nationalité canadienne. Nous repre.

nons dans l’administration et la direction

des affaires, le rôle légitime que nous

avaient fait perdre la corruption des Lan-

gevin, les misérables intrigues des Caron,

is bigoterie des Angers, des Taillon et

des Desjardins,

11 ext bien inutile pour le “Mail and
Empire”, pour le “Star”, pour tous les

sectaires, de s’égosiller à crier: “ nous

sommes en pays britannique.”

Les Canadiens-Frangais sont des suists

britanniques plus loyaux que les fauteurs

de discorde, qui cherchent À soulever les

races les unes contre les autres.

 
 

 

La majorite de M. Laurier

Anglais et Français

 

 

C'est en vain que la presse tory, et
surtout le “ Mail and Empire” et le

# Star,” se livrent à la vilaine besogne
de aoulever les provinces anglaises con-

tre les canadiens-frança:s, en répétant
que la victoire de M. Laurier dans Qué-

bec signifie domination française.
M. Laurier et ses partisans omt eu

soixgnte et quinze à quatre-vingt pour
cent du vote anglais qui, dans plusieurs

comtés, a fait pencher la balance éiecto-

rale dans ls bonne direction.

En entrant dans le ministère Tnpper,

MM. Arçers, Taillon, Desjardins avaient

promis de livrer à leurs alliés la province

de Québec, l'électorat français, pieds et

poings liés.
Les trois mousquetaires tory n’ont pu

tenir leur parole. L'infime marché qu'ils
avaientfait, a soulevé la conscience pu.

blique. Ile sont restés aur le carreau,
eux et presque tous leurs candidate, à
cause de l'iniquité de l’arrangement qui

avait été conclu.

M Laurier a la majorité dans la Co

Lombie Anglaise, dans Ontario, dans la

Nouvelle-Ecosse, dans les Territoires. Il

à divisé l’Ile du Prince-Edouard. I est

en minorite dans le Nouveau-Brunswick

et le Manitoba.

En d'autres termes, fl & la majorité du

vote anglais et aussi la majorité du vote

francais du pays.
er

—La représentation par province dans
le cabinet Laurier :

Ontario—Sir Oliver Mowat. Bir Ri-
chard Cartwright, W. Paterson, W.
Mulock, KR. W. Scott.—5.
Québec—Wilfrid Laurier, J. Israel

Tarte, Sir Henri Joly, C. A. Geoffrion,
R. R. {Dobell, Sydney Fisher et Chas.
Fitzpatrick. —7.
NouvelleEcosse.—W. B. Fielding et
Borden.—2.

DrorBrunswick.—A. G. Blalr.—1.
Ile du Prince-Edousrd.L. H. Davies.

-l,

GNEZ-VOUS DES ETOFFES EN
TE COTON ET MELANGEES?

Les seules teintures employées dans

les familles pour teindre les cotons et

les étoffes mêlées qui donnent une cou-

leur parfaite, brillante et ne se fanent

sont les teintures Diamond. Ces

teintures populaires donnent des cou-

leurs que le savon,le lavage ou le so

leil ne peuvent effacer, i

Un grand nombre des teintures

Diamond pour le coton sont patentées

et ne peuvent être employées par

d'autres manutacturiers de teintures,

en sorte que si vous avez besoin de

teintures pour des cotous de n'importe

quelle espèce, ou pourdes étoffes des

enres mélangés ou Union, demandez

£ Dismond Dyes pour cotons ou étof-

élangées.

tastoutes les imitations à bon

marché et sans valeur.

  

NOTES BIOGRAPHIQUES
L’HON. M. LAURIER

L'honorable Wilfrid Laurier, chef du
parti libéral du Canada, et premier mi-
nistre du Dominion. est né dans la
paroisse de St-Lin, comté de l'Assomp-
tion, le 24 novermbre 1541.

11 fit son instruction classique au col-
lège de l’Assomption et son droit à
l'étude de l’hou. Rotoiphe Laflamma,
C. Il. En 1565 il était admis au barreau.
Dès ses quniées de jeunesse, Wilfrid

Laurier s’est plu à l'étude des questions
publiques et manifesta l'intention de
prendre part aux luttes et à la vie poli-
tiques. C'est avec cette intention en
tête qu’il se mit à faire du jrurnalisme
et qu'il rédigea rendant quelque temps
* Le Défricheur ”

 

HON. J. D. EDFAR, Orateur de la
Chuntre d 8 Communes

En 1571, il trouva l’occasion de céder
à son penchant pour les luttes du foru:n
et du parlement et se fit élire député du
comte de Drummond et Arthabaska à
l'assemblée législative de Québec.
Feu L A. Sénécal, le représentant de

Drummond st Arthabaska, que ses nom-
breuses occupations empéchaieut te
suivre les séances du parlement, démis-
tlonna et céda généreusement son siège
à M. Laurier,
Mais il lui fallait un th£âtre plus vaste ;

ses études spéciales de la politique et
de la langue anglaise le portsient natu-
rellement vers l'arène fédéraie: aussi
en 1574, le vit-on démissionner au parie-
ment de Québec et prendre le mandat
de son comté pour le par/ement fédéral,

 

M. L P. BRODEUR, O-ateur de la
Chambre des Communes,

Déjà, à Québec, son caractère d'homme
publie et sa grande éloquence s'étaient
uit conDaitre et peu do temp» lui sufit
À la chambre des Communes pour se
placer au premier rang. C'est à tel!
point qu'en 18/7, l'honorable premier
ministre Mackenzie ayant à remplir une
vacance daus son ministère, lu: offrit le
portefeuille de revenu de l'Intérieur,
Pour mieux tremper ce caractère,
ur mieux le préparer aux luttes de

‘avenir, il lui faliut l’epreuve d’un
revers ; il l'eut dans son propre comté
où il manqua ss réélection comme mi-
cistra. Mais honorable Isidore Thi
baudeau, député de Québeo-Est, lui
OËrit «on siège et c'est cette courtoisie
de l'un des vieux cheñ libéraux de
Québec, qui a valu su pari libéral
d'avoir jusqu'à présent Wilfrid Laurier
pour l'un des représentants de la vieille
capitale et l'honneur de fournir aujour-
d'hui le premier ministre français du
Dominion.
Cette division de Québec n’a cessé de

le réélire par acrizmetion ou par des
majorités écrasantes.

SIR OLIVER MOWAT

La famille de fir Oliver Mowat est
arrivie au Canada en 1816 et seat éta-
biie & Kingston. C'est en cette ville
qu'est né Nir (iver, le 22 fuilles 1820.
Apres avoir reçu une éducation aussi
borne que le permettaient les écoles
de sa localité en ce temps-là, il entra
au bureau de John A. Macdona:d. Il
n'avait que dix-sept ans ; son patron en
Avait vingt-deux.

Lors des troubles de 1537, il prix du
service militaire.
Reçu avocat en 1842, il! commença

d’abord à pratiquer sa profession à
Kingsion, mais il alla bientôt s'établir à
Toronto où il à toujours résidé depuis.
En 1556,it fut nommé par le gourer-

nement dont l’hon, Joun A. Macdonaid
faisait partie, commiseaire pour ls re-
fonte des statuts du Haut et du Bas
Canada.
En 1657, il fut élu au parlement

comme membre de South-Oxford, poate
qu'il occupa jusqu'en 1864.
A ia chute du gouvernement Macdo-

nald-Cartier, en 1557,0n lui confia le
portefeuille de eerrétaire d'Etat dans le
gouvernement Brow-Dorion. Il eut le
portefeuille de maitre-général des
postes dans le gouvernement de coali-
tion formé par l’hun. John Sanfeld Mao-
donald en 1861, position qu’ii garda jus-
u's la chute de ce gouvernement, en
854. Il fut aussi mernbre de la fameuse

conférence de Québec, en 1564, mais
quelques mois plus tard, ayant accepté
la charge «de vice-chancelier dans le
Haut-Cansia, il ne mit plus Ja main au
plau de la canfédération.
Quand l'abolition du double mandat

prive je parlement de Toronto de la
direction de MM. McKenzie et Hiake,
en 1872, M, Mowat fut appelé par le
lieutevant-gouverneur d'Ontario, proba-
blement à la suggestion de MM. Blake
et McKenzie 4 former une administra
tion provincisie. Depuis ce temps-la,
Sir Oliver Mowat, malgré des assauts
terribles, est resté ferme à son poste. À
chacnne des élections générales qui se
sont auccédées depuis lors, il a toujours
été victorieux
Son jugement, son grand sens, l’ont

souvent emporté dans les conflits de
juridiction interprovinciale ou plutôt
entre les deux pouveira d'Ottawa et de
Toronto quand on à eu à les faire déci-
der par le Conseil Privé d'Angleterre.

S13 RICHARD CARTWRIGHT

Sir Richard Cartwright naquit à Kinge-
ton le 4 décembre 1835. Il tit ges études
au coliège 'l'rinité, Dublin. Il entra dsns
la vie politique en 1363 en qualité de
député de Lannnx et Addingion, posts
qu'il occupa jusqu'en 1678. Détait à cette époque il fut élu en 1883 repré

   
sentant de South Huron |Lors des éles-
tions générales de 1887, sir Richard fut
élu député de South Oxford qu'il repré-
sente encore, Durant administration
MoKenze il fut créé chevalier en 1873.
1 eat aujourd'hui ministre du commerce
dans la vouvelle admivistration.

L’HON. W. 8. FIELDING

L'honorable William Stevens Fielding
naquit À Malifax le 24 novembre 1848.
C’est un journaliste de profession. Il
fut elu pour la première fois représen-
tant de la chambre d’assemblée de la
Nouvelle-Ecosse aux élections générales
de 1882, Lors de la convention duparti
libéral, tenue à Halifax, après la dumis-
sion du gouvernement Thompson en
1582, les positions de premier ministre
et de secrétaire provincial lui furent
offertes, mais il les refusa. I! fit partie
de l'udministration W. T, Pipes en 1882
et démissionua en 1884 pour réorganiser
le nouveau ministère dont il devint le
chef.

L'HONORABLE S. A. FISHER

Le nouveau ministre de l’agriculture
est un gentleman farmer. Depuis dix-
huit ans, le ministre de l'agricuiture a
été de toutes les professions, mais fer-
mier, jamais. Le nouveau ministre est
une autorité dans la science agricole, Un
peut lui appliquer le proverbe anglais :
* The right man in the right place.”
M. Fisher eat né en juin 1550, A Mont-

réal. Il litres études au High School
età l'Université MoGill ; il prit aussi
un degré au collège de ia Trinité, à Cam-
bridge.
En 1880, il tents, mais en vain, de se

faire élire. D fut plus heureux en 1563
et repiésents le comté de Brome jus-
qu’en 1+91, alors qu'il subit une défaite.
Mais les électeurs de ce comté l'ont
réélu aux dernières éleczisne. reconnais-
#ant en lui un honnêt# homme, tempé-
rant et capable de rend:s service à son
pays.

I’HONORABLE A, ¢. BLAIR

L'non. A. G. Blair & quitté son poste
de premier-ministre du Nouveau-Bruns-

w.cx pour entrer dans l'arène féuérale,
Ni à Fredericton, il fut admis au barreau
en ixñô. Douze ans plus tard 1! se faisait
élire dans York. comme deputé à l'as-
semblés légisiative, mandat qu'il possède
depuia cette époque.

L'HONORABLE J. IL. TARTE

L'hon, M. Tarte naquit à Lanoraie en
1549, reçut son éducation au coliège de
l'Assomptian, devint notaire, mais passa
la plus grande partie de sa carrière, à dis-
cuter piutôt qu'a appliquer des lois.

Ii s'adonna sans retard au journalisme
et re ligea durant plusieurs snnées “Le
Canadien”, et “Le Cultivateur”. Aujour-
d'hui il est encore rédacteur de ce der-
nier journal. Tous reconnu‘ssent la
puissance de ce journi.liste, ia vigueur
de ses écrits.
M. Tarte a représenté le comté de

Bonaventure à la législature de Québec,
ainsi que les comtés de Montmorency et
de I'lziet aux Communes.

Lors des dernières élections,il tenta de
gagner un château-fort conservateur, en
8e présentant contre M, Bergeron, dans
Beauhauois. Ii fut battu par 47 voix de
minor.té,

L'HONORABLE L H. DAVIS

Le nouveau ministre de ia marine et
des pêcheries, l'hon. Louis Hen: y Davies,
est depuis iongtemps le chef des provin-
cèsmaritimes. Tout commeses collégues
des provinces que baigne l'Atlantique,
les honorabies Fielding et Blair, ii a été
premier-ministre de ea province.
M. Daries est né à Clarlottetown, dans

l'Île du Prince-Fdouard, en mai, i845,
D a reçu sou éducation à l'Académie
Centrale et au College du Prince de Uai-
les. [I deviut avocat en 1S66 et reçut sa
nomination de Conseil de la Reine en
1870. Trois années plus tard, le jeune
avocat était nommé solliciteur-général
de sa province ; il avait alors vingt-huit
ans. En 1876, il devint premier ministre,
après avoir été pendant longtemps chef
de l’opposition.

L'HONORABLEF. W. BORDEN

Le Dr Borden est député depuis plu.
sieurs années. Il fut é&in pour la pre.
miére fois en 1874. II a beaucoup tra
vaillé pour son parti
Le nouveau ministre est né à Cornwallis,

dans la Nouvelle-Ecosse,en mai 184711 fi;
ses études au collège King, 4 Windsor.
En 1206, il ee fit inscrire sur les régis
tres de l'Univeraité Harvard, à Boston,
camme étudiant en médecine. En 1863,
il recevait son parchemin de médecin,
Depuis 1874, l’honorabie M. Borden a

représenté le comté de King, ai ce n’est
de 16324 1857.

SIR HENRI JOLY

Sir Henri Guatave Joly de Latbiniére
est né en France ie 5 décembre 1829. Ii
fi: son éducation à Paris et fut admis au
barreau à Québec, Canada, en 1855. Il
entra au parlement du Vieux Canada,
en 1561, en qualité de député de Lotbi
nière. Il représenta ce comté jusqu’en
1267. De 1567 à 1574, il représecta le
même comté à Ottawa et à Québec. Il
se retira alors da parlement pour se
consacrer aux affaires provinciales. En
1678 il fut appelé à former un ministère
après ln démission du gouvernement
de Boucherville. Il démission en 1879,
après avoir été défait en chambre.

Depuis cette époque, il consacra son
temps aux études forestières et agri-
coles. Ss mére était la fille de l’hono-
rable M. E. G. A. Chartier de Lotbinière,
orateur de la légisiature de Québec, de
1794 à 1797. C'est d'elles qu'il à hérité
Je nom de Lotbinière. Il fut oréé che.
valier en 1895,

L’HON, W. PATERSON

L'honorable William Paterson est né
à Hamilton, Ont, le 9 septembre 15839.
H fut élu conseiller municipal de la
ville de Brantford en 186 ; député
% reeve ' en 1869-70 etf 71, puis maire
en 1872, il fut élu député fédéral et
réélu en 1874, 78, 82, £7 et 91. I a été
défait aux dernières élections. M. Pa-
terson est propriétaire de Ia Brantford
Steam Confectionery end Biscuits
Works.

L’HONORABLE W. MUILOCK

M. Mulock naquit à Bond Head, Ont.,
le 19 janvier 1443. I fut gradué à
l’université de Toronto en 186%, 11 fut
admis au barresu d'Untario en 1565 ;
élu vice-chancelier de l’université de
Toronto en 1881 et député de North
York en 1582

L’IION. R. W. SCOTT

L'hon. Richard William Scott est né à
Prescott, Unt., le 24 février 1825. I fut
admis au barreau du Haut-Canada en
1843, et fait C. K, en 1807. Il représenta
Ottawa & Ja chambre d’assemblée cana
dienne de 1557 à 1863, époque à laquelle
il fut défait. Il représents aussi Ottawa
à la législature d'Ontario depuis 1867 à
1873. Il détaissiont:a alors. ll occupa
dans Ontario le poste de président de la
législature et celui de commissaire des
terres de la couronne. En 1873, il entra
dans administration Mackenzie en
qualité de Secrétaire d'Etat et en 1874 il fut nomuné au sénat,

 

LE CULTIVATEUR

L'HON. CHARLES FITZPA.
TRICK

L'hon. Charles Fitzpatrick paquit à
Québec le 19 décembre 1853. 11 obtint
la médaille Duiterin en 1876 à la Faculté
de Droit del'université Laval de Québec,
Ll fut l'un des défenseurs de Louis Riel
en 1885. li fut élu à ia chambre d’as-
semblée de Québec en 1894,

L'HOXN. R. R. DOBELL

L'honorable Richard Reid Dobe!l est
né à Liverpoool, Angleterre, en 1837, I
vint À Québec en 1857, et se livra au
commerce de bois. 1! est à la tête d’une
des plus importantes maisons commer-
ciales du pays,

L’HON. C. À. GEOFFRION

L'honorable Christophe Alphones Geof-
frion est né à Varennes le 3 novembre
1843 et il fit son éducation au collèze de
St-Hyacinthe.

Il étudia le droit à l’Université Me-
Gill où il eut conime confrère durant un
an Wilfmd Laurier.
En 1890, M. Geoffrion fut fait docteur

en droit de son Alma Mater et on lui
confia en même temps la chaire du droit
civil,

ll a fait sa cléricature d'abord sous
feu le juge Auguste Papineau À St-Hya-
cinthe, puis ensuite à Montréal sous les
deux Dorion avec qui il entra subsé-
quemmeut en société. Quand sir An-
toine Aimé Dorion et I'hon. Wilfrid Do.
rion furent tour à tour nommés juges,
M. Geoffrion Lirita de leur clientè:e
qu'il a depuis auguenté considérable-
ment,

En 1870, il épousa Mlle Eulalie Do-
rion,fille aînée de sir Antoine Aimé.
En 1240, aux élections provineisies, il

se porta candidat à Verchères contre
M. A. E. Lussier, le député actuel.
La lutte ne dura que trois jours et il

se retira, laissant le champs libre à M.
Lussier.

Plus tard, en avril 1895, après la mort
de son trere, l'hon. Félix (reotfrion, il
fut candidat pour la Chambre des Com-
munes. Son adversaire, M. Bisaillon,
fut défait par 154 voix.
Aux dernières élections générales, il

fut élu contre l’hon. M. Tai:slon par 398
voix,

—————

A NOS ABONNES

Nous prions nos sbonnés retardataires
de vouloir bien nous faire remise de
leur abonnement le plus tôt possible,
Enle faisant, ils nous obligeront infini-
ment.

L'ADMINISTRATION.
———_.

AFFREUSE NOUVELLE

On écrit de Hillhurst, près de Sher-
brooke, que M. Ed. Lang, de Hillhurst,
vient de recevoir l'aflreuse nouvelle du
meurtre de sa sœur, Mme H. hichardson
et de sa fille Ethel, à Santa Barbara, Ca-
lifornie. Il n’a pas de détails montrant
ni comment le double meurtre a été
commis, ni quel motif a pu faire agir le
ou les assassins. M. Richardson, son
beau-frère, est mort lui-même ily a en.
viron trois mois. Cette familie était par-
tie dr Hillhurst il y a sept ans et ses af-
faires ayant prospéré à l'étranger, elle
occupait une magnifique résidence à
deux milles de la viile ue Santa Barbara.
li est probable que M. Lang fera ls voyage
de l’Uuest pour voir à lasuccèssion de sa
sœur.

trate

UNE BRUTE

Il casse Ia machoire de sa femme
d’un coup de pied

La voiture d’ambulance de l'hôpital
Général à été appelée, lundi soir, au No
7 de la rue Ste-Genieve pour transporter
une fetnme ‘iu nom de Duncan a qui son
mari avait donné un coup de pied à la
mâchoire, pendant qu’il étuit sous l’in-
fluence de ia beisson. A l'hôpital l'exa-
men médical à révéié une fracture de ia
mâchoire,

 

MORT SUBITE

A St-Vincent de Paul

Unevieille femme du nom de Bélanger
est morte subitement, lundi rnatin, à St-
Vincent de Paul. La défunte ne jouissait
pas de toutes ses facultés meutales. Dane
la nuit de dimanche à lundi, comme elle
D'&vait pas sommeil, elle s'est levée et
est allée s'asseoir dans un fauteuil. C’est
là qu'on l'a trouvé morte Jundi matin.
Mme Bélanger était âgée de 7Z ans. Le
coroner s’est transporté lundi soir à St
Vincent où il & tenu Une enquête.

———"—-

MISERENOIRE
Un malheureux qui meurt de faim

On écrit du iac Mégantic que la coro-
ner Woodward est venn s'enquérir cette
semaine, des causes de la mort d'un
pauvre diahle nommé Quaile, emporté
de ce monde par la misére noire. L'é-
tait un homme de 46 ans, ayant son do
micile quelque part dans le New-Hauwmp-
shire et qui prétendait avoir été à l’em-
ploi de Na Vandyke pendant 2 ans, Il
vint au lac Mégantic une semaine avant
aa mort, malade, dénudé de tout et cou-
vert de baillons On le garda pendant
quelques jours à un hôtel du voisinage,
et il partit de là pour aller à la gare de
Lowelitown, où il passa tune journée et
une nuit sans manger ; il revintä ia gare
de Mégantic et y passa encore une jour-
née. Finalement, M. Bilodeau 'emmena
chez lui et le traita bien, mais il mourut
le lendemain. Le jury du coroner a
trouvé qu'il était mort de faim et de
misère.

NOYE DANS LA RIVIERE NATION
Triste accident

 

Le nombre des fatalités par submer-
sion s'est augmenté de trois depuis na-
medi dans les environs d’Ottawa. La
première victime a ôté un jeune garçon
du nom de Lacroix, qui west noyé à
Rockliife, où il se baignait.
La deuxièrne viotime a été un jeune

Scott, de Hintonburg, qui s'est noyé
dans la riviere Ottawa, pres de Mecanic-
ville, et la troisième, M. Archikald Ho-
billard, qui s’est noyé ditoanche matin
dans la rivière Nation. M. Kobillard re-
venait en vorture de Wendover avec M.
Paul Favreau, son benu-pére, et un ami,
M. Trépanier, lorsqu’ils voulurent tra-
verser la rivière Nation à un endroit
qu'ils croysient guéable. Mais juste-
ment c'était là que l’eau était la plus
profonde et la voiture fut bientôt aub-
mergée. MM. Favreau et Trépanier,
se cramponnèrent au cheval qui comn-
mença à nager, mais M. Kobillard alla
au fond de l’eau et se noya. Ses deux
compagnons purentse rendre 3 la rive.
Les cadavres des deux noyés, le jeune
Lacroix et M. Robillard, ont été trouvés.
Mais celui du jeune Scott ne l'a pas en- core été.

 

ACCIDENT A HUNTINGVILLE
Dimanche dernier, une famille com-

plète, de Huntingvilie, dans les cantons
de l'Est, unhowtme, deux femmes et
piusieurs enfants, descenduit la côte en
voiture, lorsque le cheval prit peur, fit
un bond de côté qui fit verser la voiture
et tout le monde moins une petita fille
de cing anv fut précipité sur le soi. Un
palit garçon ee fraotura la jambe dans sa
chute et deux uutres enfants reçurent
des blessures plus ou moins graves. Les
adultes s'en sauvérent sans blessures,

PRISES D'HABIT ET VETURES
A Ottawa

Une touchante cérémonie présidée
présidéo par Mgr J. U. Kouthier, V. G.,
& eu lieu samedi matin à la chapelle des
Fœurs Grises de la Croix, rue Water, à
Ottawa. Mlles M, Emilie Derquin, en
religion sœur M. de Bon Secours; M. L
Aldée Ruizenne, en religion sour St.
Désiré ; télicité Lafrance, en religion
sœur st-Bonitace ; toutes trois de Hull,
et Mlle Eva Marcotte, de St-François du
Lac, en re:igion -œur Sie-Angèle ; Mlle
Johana Brown, d’Ugdensburg, en religion
sœur Ste-Imeida,ont revêtule saint habit
religieux des sœurs de chœur. Aussi
Mlie Marie Morin, d'Ottawa, en religion
sœur Ste Victorine, sœur converse ;
Mile M, E. Michaud, de St-Arséne, en
religion eœur Mte-Aglaé ; Mlle Sarah
Lanouette, «ie Bradford, Mass, en reli-
gion sœur M. de la Providence ; Mile
Catherine ~poouer, de Buckinghem en
religion sœur Ste-Domitil'e ; Mile
Amanda Dupont, de Ste Flore, en reli-
gion sœur st-Didace, toutes sœurs de
chœur, ont prononcé leurs derniers
vœux, ainsi que Mie M. A. Toussaint,
de Pembroke, en relizion swur St-Casi.
wir; Mile Adéliu Jautinisse, de St-FToseph
d'Orléans, Ont, en religion sœur Ste-
léonide : Mile Jeanne Chatelain, ‘de
Curren, Ont, en religion sœur St-Elie,
et Mlie Emilie Dupuis, de St-Joseph
d'ijrléans. Ont, en religion sœur SL
Julien, sasurs converses,
Une foure considérable de parents et

d’am's assistaient émus à cette impo-
saute cérémonie, Ces jennes filles
allant de cœur sai ensevelir leur jeunesse
sous l’habit religieux, impressionnaient
vivement les spectateurs et plusieurs
ne purent retenir leurs larmes. Le chant
8 ête adusirablement bieu rendu par ivs
voix fraiches eL ruaves de ces jeunes
personnes. Ja chapelle était décorée
avec un goût exquis.

rm.

NOUVEAU LIVRE

Au moment de mettre sous presse
nous recevons l’ouvrage intitulé “ Dic-
tionnaire de nos fautss contre la langue
trancaize.” Nous donnerons la samaine

 

 

prochaine une appréciation consern-
cieuse de cet important Ouvrage.

Deux suggestions

 

   

    

  

  

Nous vendons au-delà de
de deux chars remplis

D'ALLUMETTES
VICTORIA

chaque mois.

Les gens ne les em-
ploieraient pas si alles ne
donnalent ras satisfac.
tion. Eumployez-!ss.
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BREET

MARIAGE

DowwuzFoursisx.—A Wihitefild, XN.

H., le 24 juin 1M56, M. William Downns,

de Williamsport, & Mile Laura Fournier,

fille do M. Xavier Fournier. Noa meil-
leurs sorhaits au nouvean couple.

STE

DECES

Avoikeet—A Assumption, Ilinois, le
5 juillet 1896, à l'âge de 82 ans, sieur
Jean Audibert, autrefois de St-Jean, Ile
d'Orléans.

Beutrasp—A Québec, le 12 juillet
1496, à l’âge de 70 ans, dame Rose Dé-
lima Béland, veuve de feu F. X. Ber
trand, ancien maitre de poste, à Lévis.
Les lunéruilles ont eu lieu, mercredi, à
Lévis.

EEEESA TE
Bureau st Atelier : Propretalres dus Core

COTE-L'ES-NEIGES | rières de Granit rouge
Montreal | rose et gris

J. BRUNET X
Importiteuret Manufacturler de

Monuments en ==
= Marbre el Granit

Ouvrages de Batisses et do Cimetieres, ete.
De tontes descriptions. Hu gros et en Hétail Eee.

wintions donnés sur application | Cote ides Nels,

Tel, 404A, teonnaction gratuite pour montrésl,
2i tones 1406 ~1a 301

F7sorourcent

4,49

 

Mais Ansreteis
8 89.00

Afin d'éconler rapl lemeut notre
lunnense stock de montres, hous

SA avuna décidé de faire une reduce
Zh tion de LO pour rent dane ious iss
[di prix de torntres penlant les OÙ

ie fours & venir.

Envoyez-nous l'annonce avec

tenant
4€   

  Gi etai von 1a eonvidéres taleon
rence à n'énporte quelle nnnvrre en nr de 440

papes notre Trix Grande Reduction 84.40—
avec le montant, prix del xpross ekb Ia montre eut
à vous ; autrement renvoyer-nous la à nos frais,
C'est In ureil rare montre, la plus belle et au pli
bas prix qui nit funni été offerte au ymtlie; elle
défie toute competit:nn el à toufours été *rnifue par
nous au prix de $5.00 Vous ne pouvez trouver son
épale, Toutes cen innatres nowy garanties. Ems
voyez $b 40 niece votre apdee vous rroavres ei retour

une fe nos caldhres Solid Geld Flixd chains, trang
de port, Ai vous en achetez, vendez cu faites ven.
dre nix vous recevrez Une montre franc de port,
Kesivet dévaufourd'hul, or notre stodk s'écoule
apideinent et ne durera pas longtemps.
r ROYAL MF'O, CO, Dept. 120

star Avoldent Building Chiongo, 1? 
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Aux menageres economes.

SEULS AGENTS POUR LE CANADA

LAPORTE, MARTIN&C. |
79 A 76, RUE ST-PIERRE.

MONTREAL.

  

  

 

 

 

POURLESVOYAGEURS
La responsabilitédes compagnies

Anglaises
 

Une question qui intéresse À un haut
degré tous les voyageurs qui prennent
passage pur des nuvires anglais vient
d'être tranchée par la courde l'amirauté
à Londres. :
Le steumer ‘ Mariposs” de l’Ocean

Transport Company, il y a quelques
mots, s'échous <*r In côte du Labrador.
Nes passagers fur nt débarqués daus un
petit village de pechours at pou après
furent recueillis par deux steamers de
la ligne Allan, le» Sardinian ” et P* Aus-
trian,” qui pourvurent a leurs plus pres-
gants besoiuu et les transportérent su
Lieu de leur destination.

L’Ocean Transport Company ayant
refu:é d'indeminiser la compagnie Ailan
en arguant que les accidents provoqués
ea Mer par les 6 éments, mettaient tin,
en droit, aux contrats passès aveo les
passagers pur les compagnies, dégagent
celte-vi se toute oblivation envers eux
après l'accident, l'attaire n clé portée
devant la cour de l'amiranté, La cour |
à admis l’argument et donné pleinement
raison à l'Océan Transport Compuuy en |

 
déLoutant purement et simplement {a | i
compagnie Allan de s# duinande d’in-
dumuité.

Les voyageurs qui prennent passage
sur les lignes anglaises, su:ront désor-
mais & quot s'en teuir au point de vue
de ia responsabilité des cowpagnies en
cas d'accident en mer.

mre oft

EST-CE UN MEURTRE ?
Les citoyens de Niles, Mich, et du

voisinnge sont dans une grande excita.
; ; , : pe ;

tion au sujet de la mort étrange d'une ?
1 ans ON fe Carhewilre noir, 56 pes .. 2% Ia verge {| poor garuture ou corsage, —Trés bellsfile de deux uns, enfant de M. F. N. 2 Satin soleil, 36 pro... #4 a veg - 00000 ÊNO
Bruwn, demeurant à six milles au nord Urépon nuir voi et fleuri. ..28, la vers
du cette ville. Jeudi dernier, Brown RV] Bicilionne nuire, trés large. duc la verge
quittait la maison apres diner ; quinze fd
minutes plus tard aa femme l'appelait,
lui disant que ia petite Nellie se mour-
rait. Lorsqu'il était paru, l'enlant
était en parfiite sani. Les voisins de-
mandérent une enquête et, vendreili, le
corotier, un médecin et an constable ont
examiné enfant. Ils lui découvrirent
une blessure au front et des marques
noires au cou. li etait clair que l'enfant
b'elait pas morte de mort naturelle
come le pruotendait la mere, Celiv-ci
admet avoir frappé sa fille À la tête, mais
elle dit que le coup n’était pas assez
fort pou causer la mort. La petite fille
était bossue. M. et Mme Brown étaient
récemment arrivés Ju Canada.
 

NAISSANCE

Caspor—A St-Liéon de Standon, comte
de Dorchester, le 25 juin, Pépouse de
M. Théadore Chabot, une fille. Parrain
et marraine, M. Jos. Fortier et Mile
Adèle li suinard, |
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¢ LA PURETEest apé-
cialement requise dans
Je thé. Si vous désirez
un thé pur, richa, odo-

riférant, demandez le
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¢ “THE VICTORIA
/ CEYLAN.
9 Il est saveloppé dane du
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La foule n'a cesse
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LA SEMAINE DERNIERE CHEZ

J. PELLETIE® y @ A À A 3 C Â h a ; - '

SUCCESSEUR DE G. GAGNON

COIN DES RUES STE CATHERINE & WOLFEmn
Se continuera jusqu’a la fin de juillet

RASE)

D'ENVAHIR NOS PORTES ;

C'ETAIT UN VERITABLE BAZAR ! 2

UNE GUERRE DE CORSAIRE FAITE

AUX COUPONS...

F. J. PELLETIER,
SUCCFSSEUR DE G. GAGNON.

EMEAEMEDECINE EC
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Pretez-nous
vos oreilles.

Pour quelques insiants seulement — notre histoire eat

COURTE et BONNE, franche surtout. Faisant un chiffre

d'affaire considéragle, un des plus forts dels ville, iln'ya

rien de surprenant à ce qu'il nous resto en magasin à le fin

d'une saison d'activité sesez graude, Uno quantité de lignes

de marchandises dont nous voulons nous délaire svant Var

rivée du stock d’automno. Ce sont ces lignes brisées que

nous offrons en vente, que nous donnons presque à nos

clients. Notre genre d'affaise est connu, nous annonçons

tont le temps et nous donnons TOUJOURS ce que nous an-

nonçona. la vérité est bien après tout la vraio manière

d'inapirer confiance au publie ; notre clientèle sans cesse

grandissante eu ost Ja preuve frappante. Vous saves main.

tenant pourquoi nous faisons cette vente spéciale à des prix

spéciaux. Lisez ce que nous vous offrons

COSTUMES EN“ DUCK"!
Manufarture wid |

ricnine, Urands revers,  Manchos bale
Kiunôrm. Bieu foncé, et’. Au chou
doux prix $2.00 ot $3.00

En ens

TH yatrop de lignes réduites dans ce
département pour lea rmentionuer au

lok: pruhex-vous fu comptoir el de.
mandez les. prix de tos En ons d'été,
Voyez 1>< toure.ux dermieparapiiies--
les prit voue suipreudront.—10 à 26 p,
à de reduction

Soie

Coupe garantie.

Duck pour Costumes

Si vous preffroz faire votre costume
vous-mêmes, demandez notre duck spe

cul: il. Quelques pièces seulement—mals of
56 poule Iaryeeur, 50 patrons À chol- || pelleset à si bon marché à 850 qu'il
[PA ER 106 j n'y ss aura pas pour longtemps au prix

Je. » y écinle . .. ….
Etotres à robes Heart polRa:dv, avac nols--où légers carreaux

Non étoffes rloires vont tirées du fa 12 90 voleurs Encore quelques plôses
métix département d'itofiem  Mobos |! Ie aola plaid—pour matinées blouses
surnommé ‘* La Perle Noire.” HU de vive, 635.

Une Lulunca de soins & couleur claire
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Maison du bon marche
267.—RUE ST-LAURENT—267
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Reductions,—.Reductions
SANS PAREILLES DURANT NOTRE

FRANDE VENTE DE JUILLET
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Venez et constatez la vérité. Ce faisant, vous épar-
gnerez de l'argent. Mentionnons querques articles ré-
duits pour démontrer les véritables Bargaius que nous
offrirons durant tout ce muis :

  
       

  

  

  

TWEED tout faine
CUTUN Liane en coupons.

Etoftes à robes

   
   

PLAID en fl... 12200
CHE en are vt 1
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J. R. Paquin & Cie
267—Rue ST-LAURENT-2617

N. B. —Les commnudes par la malle recoivent une atten-

tion toute speciale,

CANAIGAAr.Iraran
LALILILIESLULALIL D

A
T
E
N
T
I
R
I

JABINIFANIAINITANIENEN
CrpOGaCSESCUSCUSLJCGEUS r

c
C
u
o
a ou ;

 

   

 

 
   
   (TASASx se.)

La xemafne prochaine nous offrirons 4
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COIN DES RUES STECATHERINE ET WOLFE.


